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blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
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possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
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possible. 
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Tha  images  appaaring  hara  ara  tha  bast  quaiity 
possible  considaring  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  kaeping  with  the 
filming  centract  spécifications. 


Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  cor  Jition  et 
de  la  neneté  de  l'exemplaire  filmé,  et  an 
conformité  avec  lea  conditions  du  contrat  da 
filmage. 


Originel  copies  in  printed  peper  covers  ère  filmed 
beginning  with  the  front  cover  end  ending  on 
the  lest  pege  with  a  printed  or  iISustrated  impree- 
sion,  or  the  back  cover  when  eppropriete.  Ail 
other  original  copies  êf  filmed  beginning  on  the 
f  irst  pege  with  a  printed  or  illustrsted  impres- 
sion,  end  ending  on  the  lest  page  with  e  printed 
or  illuatrated  impression. 


Lee  exemplaires  originaux  dont  la  couvanure  an 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  eaa.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  lest  racorded  frame  on  aech  microfiche 
ihell  contain  the  symbol  ^^  (meaning  "CON- 
TINUEO").  or  the  symbol  V  (meaning  "ENO"). 
whichavar  appliea. 


Un  dea  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —^^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN  ". 


Maps,  plates,  charu,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  following  diegrama  illustrate  the 
method: 


Les  cartea.  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  â  des  Uux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'imegea  nécessaire.  Les  diegrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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A  l'IIonoraWo 

Moii'^ifiir  le  Mini-itro  lii-  rAjfr'''uUuro. 

MoNsiKi  R,— J'ai  riiPiincur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  Hiillctîn  B2  '!o  la 
w'rie  (lt>s  Fi  rtros  «'XiH'Tiiiu'iitalrg,  qui  a  »'ti'  prrp.ir''  anns  ma  liiroctioti  ]iar  M.  .Inmcs 
Flctrlur,  ('iit(iiiiol<)Ki>tc  et  l>otniii>tf  li.f»  f<'rnii§  cxprriiiicntalcs  de  l'Ktnt.  Co  buUi  tiii 
traite  (it*  ins«'ct("i  iiuIhIIiIcs  mix  ci'ri'ak's  et  aux  plantes  fourrauèrM,  aux  plantea-racine» 
tt  aux  Irtîiimes. 

I.('8  dommaffes  eiuisi's  annuellement  aux  réroltpa  par  les  inseetia  ri'hiisent  eonwi- 
(lérablement  le.»  profits  du  travail  du  etiltivateur.  Or  on  peut  prévenir  une  irrande  par- 
tie de  ees  pirtit;;  et  le  'ut  <le  eo  bulletin  est  de  fournir  les  rtusei^ncinenta  pratiiiues 
(jui  mettront  le  leeteur  ii  même  di'  eomlmttrc  ees  ditTi'rents  rava^reur»  de  la  manière  la 
plus  effeetivc  et  avec  le  nioina  de  frais  possible.  Les  résumés  suceinets  de  l'histoire  na- 
turelle et  de»  mœurs"  des  os|)èee8  nuisibliti  dont  il  est  traité,  avec  l'aide  des  gravures, 
donniTont  les  mojen.  de  les  reconnaître  aisément.  Les  remèdes  conseillés  sont  la  plu- 
part d'une  appliea'iiou  facile,  et  ils  sont  en  même  temps  très  effectifs. 

J'aime  à  croire  que  les  cultivateurs  en  général  mettront  en  |)rati(pie  les  utiles  ren- 
teignenicuts  ii)résentés  ici,  et,  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu,  applicpicrunt  promptement 
les  remèdes  indiqués,  de  manière  à  éviter  ainsi  de  grandes  pertes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsie\ir, 

Votre  obéifPant  serviteur. 

Wm    SAI'NKKllJ^ 
Directeur  d     Ferma  '       nmcnl      « 

Ottawa,  30  juin  1905. 
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LNStCTES  M'ISIBLES  AIX  CEKIL\L1'S  ET  ÂlX  l'iÂNTLS  FOI  îluACEHES, 

AUX  PLANTES-HACINES  ET  AUy  '  K'JU.N'KS. 


Par  James  Flktiher,  LL.D.  M.S.U.C.  V.l.H., 
Eiilijm<>l(i<ji.ifc  tt  holanUte  de»  Fermv$  cxi"'iiiiuntakt  Je  ll'.ltl. 


Toulos  les  cultures  du  l'iitirii-ultiur  ft  du  j^ircliiiicr  dont  fxiKisrcs  à  ctrc  attaiiu^eti 
et  f«duitr8  eu  vaîrtir  car  ;f»  divern  iiisc<  '  nni'ini^,  à  partir  du  iiinnunt  où  la  sctiu' no 
t«t  mise  en  terre  ju.xiiu'i  eelu"  de  la  p   •■) 

Les  fréquentes  demandes  de  reii  !^!'  lents,  niérne  sur  les  enii''niis  Us  plus  eoni- 
IUUI18  et  les  plu»  nuis'iblw  dep  récoltes  .oute  3orte,  nous  font  voir  l'opportunité  qu'il 
y  a  à  publiiT  sou»  une  forme  cuneisc  pour  faciliter  les  référencei»,  les  di^-ieriptions  do 
qucl<iueî*-un>s  dis  plus  importants,  avec  quelque»  détails  aui-  lis  remèdes  Us  plus  nou- 
veaux qui  ont  fait  leurs  preuves  et  sur  les  meilleures  manières  de  les  appïiciuer. 

Le  présent  bulletin  traite  des  insectes  qui  sont  nuisibles  aux  céréales  et  aux  plan- 
tes fourrugèree  aux  plantes-racines  et  aux  léjtunus;  et  notre  intention  est  de  traiter 
des  autres  elnt 'es  d'insectes  nuisible*  dans  de»  bullitins  subséquents. 

Tous  ceux  qui  tiennent  leurs  yeux  ouverts  doivent  reconnaître  que  les  pertes  due» 
chaque  année  aux  attaques  de»  insectes  sont  énormes  ehaqui.  année;  et  il  est  bon  de 
faire  connaître  plus  généralement  que,  contre  la  plupart  des  espèec^s  qui  d'année  en  an- 
née prélèvent  un  tribut  si  considérable  sur  toutcë  les  récoltes,  il  existe  di,,  remèdes  pru- 
lique»,  c'eet-à-dire  dc-s  remèdes  effectifs,  bon  marché  et  d'une  apiilication  facile.  Pour 
employer  efficacement  les  remèdes  contre  les  insectes  nuisibles,  il  est  trèd  ut'l-  de  savoir 
mn  peu  ouelles  sont  leurs  habitudes  et  leur  structure,  afin  que  l'on  puisse  cii.'isir  le  re- 
mède le  plus  convenable,  <!t  l'appliquer  au  moment  où  il  aura  le  plus  d'effet. 


VIE  DES  INSECTES. 

la  v;.  des  insectes  se  divise  en  quatre  périodes  bien  distinctes.  Ce  sont  :  1°  l'état 
d'œui-  2°  l'état  de  larve  (ver  ou  chenille),  où  ils  sont  en  é^néral  le  plus  dangereux; 
3°  "«..  t  •'"  jiupc  ou  chrysalide,  où,  sauf  dans  quelques  familles,  ils  ne  i)rennent  aucune 
nourriti.fii  et  sont  en  général  inactifs  et  sans  mouvement,  et  4°  l'état  d'insecte  parfait. 
Quelques  insectes  sont  nuisibles  sous  les  trois  derniers  états;  mais  le  plus  ^rand  nombre 
dans  l'un  seulement;  aussi,  à  moins  que  nous  ne  les  connaisiiions  sous  toutes  leurs 
formc«,  nous  pouvons  perdre  les  meilleures  occasions  de  les  détruire.  Il  est  clair  que 
dans  cette  lutte  contre  eux,  celui  qui  connaît  ces  détails  a  un  g.and  avantage  sur  ceux 
qui  ne  les  connaissent  pas. 

Insectes  mt.dants  et  Insectes  suceurii. — On  peut  diviser  les  insectes  en  deux  classes 
Euivant  l'organisation  de  leur  bouche.  Dans  la  première  qui  est  la  plus  nombreuse, 
celle  des  insectes  Mordants,  ils  sont  munis  de  mandibules  ou  mâchoires  qui  leur  servent 
à  mâcher  leur  nourriture;  par  exemple,  les  chenilles,  les  barbeaux  ou  coléoptères,  les 
sauterelles,  etc.  Dans  la  seconde  classe,  celle  des  insectes  Su^ours,  les  mandibules  sont 
remplacées  par  un  bec  ou  tube,  au  moyen  duquel  ils  percen  la  surface  et  sucent  leur 
nournture  qui  doit  être  liquide;  c'est  le  cas  chez  les  punaif  ,  les  pucerons,  les  kermès, 
les  >uou8tiques,  etc. 


PREMIEEE  PAETIE. 
ArPLTCATION  ET  rUK.rAILVTION  DES  REMEDES. 

MOIlK   D'aTTAUI  E   1)KS    INSECTES. 

Lorsqu'on  rotnarquo  que  «l.s  in.-t,..  nub-nt  à  uno  culture,  il  f'V",;;:'^!';^;,;^::; 
„i„.r  or  qui  on  est,  nfin  .l.  .UVouvrir  la  nature  -io.  •^'•«"tV'';"'"""'"-"l,.         t       al  . 
V  l.,.n  r,..m-..î...     Il  ot  fvi.lmt  quo  ,.our  les  ius,...t.^  moulants  qm  mâchent  ^t  "val.    t 
Ï..S      r.  ."   1..;  plant.«,  tout  ..c  qu'il  est  Ix.soiu  .le  faire.  eVst  de  pln-er  ^-J»  "  ;'  '  ^     ' 
J,q   n.  quelquo'ul.,a„,.e  vénén.-use  qui  ne  nuira  pa.  à  la  plante,  n,a^  ^^^  -J.-- 
Jr  „.,r  les  inseetes  qui  Tatta-iuent.  l.s  fera  périr.     Pour  les  insret..s  su.  eurs.  d  autu 
,n  ,       tt  .  n  u,i.-Te  .1  .  faire  ne  servirait  .le  rien,  ear  ils  enfonecra.ent  leurs  l^-"-'' '; 
':^uZ:i  .10  p.,is„u  sur  la  plante  et  iraient  inM-unénu-nt  -!;']  ^^^^  ;;;-;;;  ^ 
M-ve  .k.nt  ils  f..nt  l.'ur  n..urriture.     r.>ur  les  .nsectes  sueeurs,  il  ^''''^7"  ,™        f' 
;  ,eî.p.e  sul.stan,-e  qui  U.  tue  par  simple  contaet  .avec  Vurs  '•-•'=';-■ ''-j,;^;,:^!:  ,., 

X,„is  e..nnaiss„us  maint..mmt  ,io  U^ns  rem.-.,l..s  prati.pies  .-..n  re    "T^IX;'^';,  *^^j  „ 
ospr.,...s  .rinse.....s   iuii.-il.l..s  .p.i    at.a.pient  n..s   l'^-'-l-'^'^Pl'"' ''    ,™''  ^ ',^^',  ,/ 
cultivateur  ou  jar.linier  .p.i  voit  .s.-s  .•ulturo.s  attaquw..s  par  .1.^  i.iM-etos.  n  a  l~  '^^^■ 
d'ir  n.^s    rt  à  la  Di   isi.m  .1.-  I'..iitomol.,Bie,  à  la  Ferme  .xpenmcn  alo,  a  O t  .nv a 

.P  exi   i.m  1.    ••lairoment  le  .U'^'it  .-.miiuis.  et,  s'il  est  nu.-uucmcnt  p.^s.blc,  eu  .in.vvant 

;^:t,:;:;;t  LVs  r.c.;  communes;  or  -  ^  ™ton.,.l.,.istes  s.aj  mai— ^arvo.^ 
à  ...nnaitr,.  rWist.ur,.  natur.lle  <le  pr.  s.pie  toutes  .H"S  espèces  et  ont  .l-unueit  .les 

"'■'•'i;  Ta 'S:;.r.nu,i  .la,.  rAi.éri.pa.  .lu  Xor.l  un  nombreux  '■^^^Y^^}^;i^r'l 
leurs  oilip.--  à  «herelier  la  solution  <ie.s  prol.lèmos  en  rapport  avec  la  .lecouv.Ttc  <k 
,  e  X  rënu-'ls  ou  raméliorati..n  .le.  anciens  n.mc.k«.  au  moyen  .lesquels  on  pu,8«> 
.;;  A.".'  l.«  inseet..  «pli  s'atta.pieut  aux  plantes  cultiv.Vs.  Clinquo  jour  on  ap- 
Ir"  ..1  .  u.  1.  lô  ehos,.  .le  nouveau  .piant  aux  moyens,  soit  .le  pr.'.parer  ou  dapplupier  lo.. 
prii.l  .lu.  I  pic  .11.18  ,,„„r..n.l  .le  nouveaux  faits  e.m<-ernant  1  hist.-irfi  natu- 

^r  ri:  :  :  -  -  "  '  -••^  -  -  '—'^  ^'-^  "-''•^-  "«"^  ■«  ^t^:'  '"";!'"  """ 

,.r  tfor...  ,1..  faire  .-.unaîtr..  aux  eultivat..urs  du  Canada  l.s  meilleurs  ro- 
n;i::u;r  ë^d  -^  s  t.;;  "i.,;,n..nu.uts  .lans  la  mani^re  .U,  les  appliquer  I.s  revue.. 
,n,r  laux.  etc.,  parlent  tant  .l.>  nos  jour«  <le  ravnK..s  d'insectes  et  .les  moi  11.^  s 
niov."^  ."s  prévenir,  qu'il  a  fallu  fain.  un  pran.l  nombre  .1  exp.r.enc.^  pour  s  «s>u- 
n  'd  1  vaoùr  .l<.s  r;nic.lcs  proposés;  et  lo  présent  bulletin  pré.e„...scu.;uientj<. 
îî.eiilour^  n'.ultats  ,l'..xpérienees  .le  c.-  Kcnro  faites  par  les  officiers  ..  la  Division  .le 
rentouioîofrio. 

Arr.MtEii.s. 

On  p.-ut  appliquer  .-res.pie  tous  l..s  in.s.ytiei.les  s.,it  on  pou.lr.-  sèelic  soit  on  un 

-,  I-      -1.      n„„«  1,.  cas  des  util.'S  posons  ar.-^.nicaux,  il  est  n.w.ssairc  do  lo 

,„,,„«.■  h.pii.l.-.     f  ""^  .'.;;;;;„;   i,s  <H!u<.r,  à  cau.so  de  leur  effet  caustique  sur  l.> 

p:iLr,;éii:!a;::xrv;;é;rëti;::::i  ii^n  de  i,;  distribuer  ph.  ..minodéniont  et  p,,. 

'^""p:;::r';ër;!pli..a.i,>ns  à  sec.  o,,  .muo  avec  de  la  fleur  d..  f;.ri„e.  .iu  plâtre,  de  b. 
,l,,ux  "teinte  à  l'air,  ou  avec  de  la  .■en.lre  ou  mêiue  de  la  poussi..re  .le  ..lieunn  finemen. 
a  -V.  le  point  important  est  quo  c^s  poudres  soient  parfauenient  s..<-l,es  ot  cxces- 
1  "  ;!,■  ilnes.  pour  qu'elles  se  mêlent  parfaitement  avec  l'msecticide  et  qu'elles  soient 
^n  forméinont  répan.luce  sur  les  plantes.    11  y  a  plu.iour.  espèces  d  instruments  pour 
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projeter  l<vs  poisons  piilvénilents,  tels  que  souffleta,  fu.sild  à  insoetoa,  boîtes-tamis,  etc., 
dont  nu  grand  nombre  sont  mentionnés  dans  les  eatalogut»  do  nos  prineipaux  ffrainc- 
tiers.  l'n  moyen  eommudo  <le  distribuer  les  (loi.soiis  ik'cs  con.si.ste  à  plaeer  la  poudre 
dans  un  petit  sae  do  mou.'iS<'line  très  fine  qu'on  attaebc  au  bout  d'un  bâton  court,  do 
sorte  qu'il  s'y  balance  lil)rement.  En  frappant  bVèreinent  le  sac  avec  un  autre  biton 
qu'on  tient  de  l'autre  main,  l'opérateur  jH'ut  nuirclier  debout  et  faire  un  bien  meilleur 
travail  qu'en  avançant  courbé  à  côté  des  plantes  et  prenant  mal  aux  reins.  Il  faut 
appliquer  les  mélanfres  secs  par  un  tenqis  calnii,'  et,  si  jxissible,  taudis  que  les  plantes 
sont  humides  de  rosé»'.  On  a  txiutefois  trouvé  par  l'expérienci,'  que,  iMiidant  lis  mois 
de  printemps,  où  le  besoin  des  ius<.'cticides  est  le  plus  Rrand,  il  se  passe  souvent  plu- 
sieurs jours  de  suite  sans  que  ces  conditions  se  présentent.  Il  faut  donc  appliquer  \o 
lioison  de  quelipie  autre  manière,  afin  qu'il  soit  uniforménK-nt  distribué  sur  les  plantes 
(pi'on  veut  pHitéger  et  ne  soit  pas  emporté  par  le  vent.  Pour  cela  le  i)rocédé  le  plus 
.•omniodo  «wt  de  Iq  mélanger  avec  de  l'eau  et  do  projeter  lo  mélange  à  l'aid.!  d'une 
pompe  pulvérisateur  (spraying  pnmp),  ou  pompo  à  bec  ou  lance  de  pulvérisation. 

J(;  n'ai  aucun  doute  que  quiej)n(pie  a  besoin  d'ai)pliquer  des  iiisecticicUs  aura 
avantage,  même  dans  un  petit  jardin,  à  mettre  la  somme  néwvsaire  à  l'achat  (l'un  bon 
soufflet  pour  mélanges  pulvérulent.s  et  d'une  pompo  foulant*  pour  applications 
liquides.  Essayer  de  l<s  remplacer  tant  bien  que  mal  par  des  arrosoirs  à  pommes,  ilo 
pctit.s  balais,  et  nu"'me  <les  paquets  de  feuill&s,  comme  on  le  fait  souvent,  revient  réndle- 
ment  bien  plus  cher,  parce  qu'on  perd  en  s'en  servant  bien  plus  de  temps  et  d'inseeti- 
eide  que  ne  coûterait  le  meilleur  instrument  .spécial;  et  ce  qui  est  plus,  l'ouvrage  qu'on 
tait  n'est  ni  bien  fait  ni  effica<X'.  11  y  a  nn  grand  nombre  d'tspèces  d'instruments  pour 
la  «listrlbution  d'in.sectieides,  soit  secs  ou  liquides,  qu'on  trouve  annoncés  dans  les 
journaux  d'agriculture  et  d'horticulture. 

Pompes  pitlvérisalcurs  (Spraying  pumi).s).— Avant  do  se  décider  ,lans  le  choix 
d'une  iM>mpe,  celui  qui  n'a  pas  encore  fait  usage  de  ces  instruments  fera  bien  d.'  con- 
sult.T  Lvux  de  -ses  voi.sins  (pii  ont  quehpie  exi)érien(v,  puis  «le  dcmamlir  i)ar  lettre  des 
<atalognes  aux  meilleure  fabricants  connus;  et  en  a.'hetant,  il  aura  en  règle  générale 
avantag..  à  se  procurer  toujours  la  meilleure  de  son  espèce.  La  ditTérence  dans  U-  coût 
primitif  entre  un  instrument  de  qualité  inférieure  et  bon  marché  et  un  autre  parfaite- 
nieut  1  on  <st  faible,  comparativement  à  la  i>erte  et  à  l'incommodité  qui  résulteront  de 
l'emploi  «l'une  i)ompe  bon  marché  ou  d'un  l)ec  de  pauvre  qualité.  On  fabri(pie  des 
iwmpes  pulvérisateurs  de  (puitre  grandeurs  ditTérentis  :  1°  les  [Himpcs  à  main,  com- 
modes iH.ur  petits  jardins,  ([n'en  [KHit  acheter  pour  $2  à  $ .^.  ;  2"  les  pompes  plus  grand,  s 
nionté.«  sur  roU(  s  ou  qu'on  peut  transport(>r  sur  un  i)orte-pierre  (stone  boat),  et  con- 
sistant en  un  tonneau  ordinaire  de  40  gallons  avec  pui.s.<ante  i)ompe  foulante  action- 
née à  bras,  (jui  coûte  environ  $i'0  et  sera  tout  ce  dont  il  y  aura  iw'soin  d:in.s  un  verger 
do  cinquante  à  cent  arbn-s  ou  <lans  un  grand  jardin;  3"  les  lujttcs-pulvérisateurs  (knap- 
sack  s[>rayers).  qiù  sont  d'utiles  nnudiines  consistant  en  un  réservoir  di>  la  capacité 
d'environ  quatre  gallons,  qu'on  porte  sur  le  dos  et  qui  sont  conuuodes  i)..ur  combattre 
h  s  attaques  de  vers  gris,  de  puc*Tons  du  navet,  etc..  dans  les  champs;  4"  les  pomiies  à  ■ 
moteur,  dont  il  y  a  i)lusieurs  espè<'es  et  qui  sont  pour  usage  dans  ,1e  grandes  planta- 
tions, ou  pour  traiter  <l.s  arbres  des  rm^s.  où  il  faut  une  force  éniri;i,|-,ie  pour  élever 
!e  liquide  et  le  pidvéri.^er.  {\-s  dernièr(>s  siuit  actionnées  par  la  vapeur  ou  par  l'échai'.'- 
pement  d'acide  carli.iuiciue  gazeux  ou  par  eiigr..nage  avec  les  rnurs  du  véhicule  portait 
le  réservoir.  Le  prix  de  trs  machines  varie  eor.sidérablement  suivant  le  modèle  et  i  i 
grandeur  des  ponqK's. 

lires  OH  laitcrs  ,h-  pi,h;-risntio„  (Spraying  nozzl<N).-I'our  la  .listrihution  des  poi- 
sons insecticides  lupiules  un  bon  bec  de  pulvérisati,m  qui  répande  uniformément  le 
liquide  est  tout  aus.si  important  qu'une  bonne  pompe  foulante.  Voici  c»  que  disiit  ft 
ce  suj.  t.  le  feu  professeur  Kiley,  qui  a  beaucoup  travaillé  au  perfectionnement  des 
pompes  pulvérisateurs  :  "  Ce  qu'il  faut  dans  un  bec  de  i)ulvérisation,  c'est  faculté  de 
régler  à  volonté  la  force  du  jet  ;  finesse  de  pulvérisation  la  plus  grande  pos.sib!o  sans 
la  moindre  tendance  à  l'engorgement:  fiwiilité  du  nettoyage.  e'e.st-à-dire  <!ém--ntT»  •  f- 
cile;  bon  marché;  simplicité;  et  facilité  de  faire  varier  l'angle  embrassé  par  la  gerbe'" 
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Prpsque  chaque  fabricant  de  becs  de  pulvérisation  a  quelque  modèle  spécial  qu'il 
recommande;  mais  beaucoup  d'espèci*  maintenant  dans  le  commerce  n  ont  pas  les 
qualités  nécessaires  pour  produire  le  meilleur  effet  possible  contre  les  u.*ectos  nuisibles. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici,  c'est  que  quelques-uns  de  ces  tees  sont  bien  meilleurs 
que  d'autres  et  qu'il  faut  beaucoup  de  soin  pour  en  trouver  un  qui  remplisse  les  condi- 
tioius  énumérées  par  le  Dr  Kiley  dans  l'extrait  ci-dessus.  Ia's  travaux  d  au  res  expé- 
rimentateurs sont  d'une  grande  utilité  pour  puider  dans  ces  rwherelies ;  et  chaque  an- 
née tant  aux  fermes  expérimentales  de  l'Etat  qu'à  des  institutions  provinciales  riu- 
blables,  il  se  fait  des  travaux  de  pulvérisation  dont  tous  ceux  qui  le  désirent  peuvent 
être  témoins,  et  les  officiers  qui  ei.  S(,nt  chargés  sont  prêts  à  donner  des  conseils  a  tous. 
Les  "pulvérisations"  consistent  à  appliquer  les  liquides  au  moyen  dune  pompe 
foulante  et  d'un  kc  de  pulvérisation  avec  une  force  telle  qu'ils  se  trouvent  «l^viscs  de 
manière  à  être  projetés  contre  les  plantes  traitées  sous  forme  de  fi»  nuage.  Arrosage 
est  un  mot  impropre  pour  exprimer  l'opération.  Malhenreusem.nt  .beaucoup  de  ce 
qu'on  appelle  pulvérisation  pourrait  être  plus  exacUineiit  désigne  par  le  mot  arrosafec, 
qui  exprime  une  distribution  des  liquides  beaucoup  moins  soigneuse  et  moins  uniforme. 

nEMÈDES. 

Les  remèdes  sont  Préventifs  ou  bien  Actifs  et  doivent  être  appliqués  suivant  les 
circonstances  de  chaque  cas  et  suivant  les  habitudes  de  l'insecte  particulier.  Les  re- 
mèdes Préventifs  sont  culturaux  ou  bien  défensifs.  I^s  remèdes  culturaux  consistent 
surtout  en  méthodes  telles  que:  rotation  spéciale  de  culture;  culture  '^t^^'^' ««"  f« 
stimuler  une  végétation  vigoureuse  et  saine  des  plantes  et  de  maintenir  le  terrain  net 
de  mauvaises  herbes  et  de  rebuts;  semis  hâtifs  ou  tardifs  de  sorte  que  les  plantes,  au 
moment  où  paraissent  les  insectes,  soient  assez  fortes  pour  resist«  a  ^^^  «"^l  ^  ; 
rotation  de  cultures,  par  laquelle  les  insectes,  attirés  dans  une  localité  par  "«e  Pknte 
cultivée,  n'y  aient  plus  1'.  -ée  suivante  la  même  plante  pour  les  faire  vivre.  Les  re- 
mèdes défensifs  consistent  u  placer  autour  des  plantes  des  bandes  de  P«P'^5  °» Z^;  J"" 
blanc  pour  empêcher  les  vers  gris  d'arriver  jusqu'aux  plantes  ou  bien  à  d*;»^^  °^  ^ 
couvrir  les  odeui-s  naturelles  de  certaines  plantes  en  répandant  entre  elles  d^«  "^^tan- 
ces  à  odeur  plus  forte  ou  désagréable,  telles  que  la  chaux  d'épuration  de  gaz,  1  ac  de  plic- 
nique.  etc.  Les  remèdes  Actifs  comprennent  àcs  méthodes  tel  es  que  le  ramas,  nge  a  la 
main  et  l'application  de  diverses  substances  vénéneuses  sur  les  plantes  que  Ion  ^eut 

^""^Afin  de  faciliter  les  références  dans  la  deuxième  partie  de  ce  bulletin  je  traiterai 
rapidement  de  chacun  des  remèdes  les  mieux  connus,  que  je  citerai  ensuite  par  leurs 
numéros  respectifs  : — 

L  Composés  arsenica..x.--Les  mieux  connus  sont  le  vert  de  Paris.  l'«';^^"i«t«  f^ 
plomb,  l'arsenite  de  chaux  à  la  sonde,  dont  l'usage  est  devenu  dernièrement  bien  plus 

•^'•^trtortrtiron;,  rarsenlc  est  l'élément  essentiel;  il  lui  est  ajouté  d'autres 
matiirL  chimiques  pour  l'empêcher  de  nuire  aux  plantes^    1  y  a  beaucoup  de  -lange 
pour  pulvérisations  contenant  de  l'arsenic;  on  peut  en  acheter  de    out  prêts,  et  1  on  peut 
erprSarer  beaucoup  chez  soi  en  combinant  ensemble  les  ingrédients  nécessaires. 

Vert  de  Paris  ou  Vert  de  Scheele  (Paris  green).-:U  poison  sans  nul  doute  le 
mieux  connu  et  à  beaucoup  d'égar.  celui  dont  l'emploi  offre  le  moins  de  danger,  est  le 
vert  de  Paris.  On  s'en  sert  depuis  bien  des  années,  il  est  bien  connu,  il  a  une  couleur 
car^ctérisUq  e,  et  c'est  un  corps  chimique  d'une  composition  définie  contenant  58.65 
Tour^nt  2  ide  arsénieux,  3L29  pour  cent  d'oxyde  de  cuivre  et  10.06  pour  cent  dacide 
acétique    c'est  donc  un  acéto-arsénite  de  cuivre.    11  est  soluble  dans  1 7'"r7'^-   ,^ 

rn^VaTuTer^^veTd^^^riTnt^luté  égale  de  chaux  ^-îche-éteinte  ;  l'arsenic 
Se  «e  combine  alors  avec  la  chaux,  et  on  peut  l'employer  sans  danger  sur  tout.s  leo 


i 


9 

plantes  à  la  dose  de  1  livre  de  vert  de  Paris  dans  100  gallons  dVau,  ou  bien  ii  sec,  dans 
60  livres  do  farine,  de  plâtre  à  aniendenic-nt,  de  chaux  ili'int;'  à  l'air  ou  de  toute  autre 
poudre  parfaitement  sèelie.  En  règle  géir'rnle,  on  fait  bien  d'ajoutir  toujours  do  lu 
chaux  au  vert  de  Paris  toutes  les  fois  qu'on  l'appliiiue  connue  iii.-ectioide  liiiuide. 

Le  vert  de  Paris  est  très  pesant,  et  les  particules  se  déponent  rapidcindit  au  fond 
de  tout  liquide  auquel  on  l'a  mêlé.  Ceci  rend  nécessaire  d'agiter  eonstaninieut  le  mé- 
lange. Le  vert  de  Paris  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau  ;  on  ]',  mêle  seulcnieut  pour  fa- 
ciliter sa  distribution  uniforme  sur  les  plantes  en  quantité  trîs  petite  mais  sutlisanio 
pour  la  destruction  des  insectes  mordants.  Plus  le  poi.son  est  moulu  fin,  jdus  son  ctTet 
eet  prompt  sur  les  insectes  qui  le  mangent;  car  les  tout  petits  cristaux  sont  alors  plus 
rapidement  dissous  par  les  sues  digestifs  dans  l'estomac  des  insectes.  l'Ius  la  )ioiidre 
est  fine,  mieux  au^si  elle  reste  en  suspension  dans  le  liquide,  l'our  la  plu])art  des  in- 
sectes la  dose  ordinaire  est  de  1  once  de  vert  de  Paris  dans  10  gallons  d'eau;  nuiis  ]iour 
certaines  plantes  à  feuillage  moins  délicat,  telles  que  la  pomme  de  terre,  on  peut  dou- 
bler cette  dose. 

Arséniate  de  plotnh. — Un  poison  dont  on  parle  beaucoup  depuùs  les  travaux  de  la 
Commission  du  Massachusetts  sur  le  Bombyx  disparate  ou  Spongieu.sc  (Ci.vpsy  Motli), 
est  l'arséniate  de  plomb,  qui  a  été  mis  au  commerce  sous  une  forme  très  commode  »imis 
les  noms  de  Bowker's  Disparène,  et  d'Arséniate  de  plomb  de  Swift.  Les  principaux 
avantagea  de  l'arséniate  de  plomb  sont  qu'on  peut  l'appliquer  sur  toute  espèce  de 
plantes  avec  moins  de  danger  de  dommage  aux  feuilles  que  ce  n'est  le  cas  avec  le  vert 
de  Paris;  et  que  rir  suite  de  son  état  de  fine  division,  il  reste  plus  longtemps  sur  les 
feuilk«  d'où  il  est  moins  facilement  emporté  par  la  pluie.  Son  usage  revient  à.  peu 
près  au  même  coiit  que  celui  du  vert  de  Paris;  car,  bien  qu'il  soit  meilleur  nuirché, 
livre  pour  livre,  il  est  nécessaire  d'en  employer  une  quantité  trois  fois  pliip  grande 
pour  en  obtenir  les  mêmes  résultats.  On  jKîut  préparer  l'arséniate  de  plomb  chez  soi. 
Les  formules  pour  sa  préparation  varient  légèrement;  voici  les  instructions  pour  pré- 
parer la  lotion  à  l'arséniate  de  plomb  prête  à  appliquer,  contenues  dans  le  Bulletin  n' 
41  de  la  Division  de  l'entomologie  des  Etats-l'nis: — 

Arséniate  de  soude 10  on<-(s. 

Acétate  de  plomb :.'4 

Eau 150  à  iW  gallons. 

On  fait  dissoudre  séparément  l'arséniate  de  soude  et  l'acétate  de  plomb;  pui^  on 
les  verse  dans  un  réservoir  contenant  la  quantité  d'eau  voulue.  Jl  se  produit  une 
réfiction  chimique  et  il  se  forme  un  précipité  blanc  floconneux  d'ar.séniatc  de  plomb, 
qu'il  est  facile  de  maintenir  en  suspension  et  qu'on  peut  emidoyer  en  excès  sur  les 
Iilantee  délicates  sans  addition  de  chaux.  Lorsqu'il  a  été  projeté  en  juilvérisation  sur 
le  feuillage,  il  y  forme  une  fine  couche  adhérente,  sur  laquelle  les  pluies  ordinair<n 
n'ont  guère  d'effet. 

Une  autre  formule  pour  la  préparation,  de  l'arséniate  de  plomb  est  celle  que  recom- 
mande le  professeur  H.  T.  Fcrnald;  elle  est  comme  suit: — 

Arséniate  de  soude  (au  50  pour  cent) 4    luees. 

Acétate  de  plomb     11 

Eau 150  gallons. 

On  met  l'arséniate  de  soude  dans  deux  pinte.s  (J  gallon)  d'eau  dan.s  un  seau  t:i 
bois,  et  l'acétate  de  plomb  dans  quatre  pintes  (1  gallon)  d'eau  dans  un  autre  seau  en 
bois.  Lorsque  les  deux  sels  sont  dissous,  on  verse  les  deux  dans  le  reste  de  l'eau.  Si 
l'on  fait  usage  d'eau  chaude  dans  les  seaux,  lu  dissolution  a  lieu  plus  rapidement.  Le 
professeur  Fernald,  pour  mélange  avec  la  bouillie  bordelaise,  recommande  l'emploi  de 
1  gallon  de  cette  préparation  par  50  gallons  de  bouillie. 
"  Arséniate  de  chaux  à  la  soude  : — 

Arsenic  blanc 1  livre. 

Soude  à  laver  (en  cristaux) 4      " 

Eau 1  gallon. 
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«  On  fait  bouillir  les  ingrédients  <lan,  la  quantité  d'eau  ^''f  ^^;f°.|,'^;î;^\,f'_^S* 

«,iout  dissous   oc  qui  a  lieu  en  quelques  minutes,  après  quoi  on  't™^!"'^*' / '^f^'f;*',"'' 

î^.i  évanÔrati.  n     1  chaque  40  ou  50  gallons  d'eau  on  ajoute  une  ehopine  de  eette  solu- 

^  .u  m"  r^  et  dé  o  f  4  rr^  de  chaux  fraîchement  éteint*.    I^  compc^é  eh.nuque  forme 

;:    Wmtitison  do  la  .soude  avec  l'arsenic  blanc  -VT'^'^VV^chtx     i"l  fau't 

Tonco  de  la  chaux  cet  arsénite  se  décompose,  et  il  se  forme  de  l'arseni  e  de  chaux     II  faut 

4  4  livres  de  cristaux  de  so,.de  à  laver,  ou  bien  1.6  livre  de  soude  a  laver  sèche  pour  ,o 

combinTr  Sec  une  livre  d'arsenic,  puis  2  "v-  de  chaux  fraîchement  c^-t^^ur  ^ 

combiner  avec  vne  livre  d'arsenic  pour  former  de  1  arscnite  de  chaux,    "«t  toujours 

utncTavoir  un  excès  de  chaux  pr&ent.  afin  de  prévenir  tout  danger  de  brulu^      en 

outre   cet  excé.  est  commode  jx^ur  les  pro<lucteurs  de  f ru. t..  en  ce  que   par  la  d'..ub«^ 

tion  ;t  la  quantité  de  chaux  sur  1<«  feuilles,  ils  peuvent  vo.r  s,  \vnh^'"^fon^^lo 

E  faite.    La  formule,  qui  est  la  forn.ule  K«lzie  avec  quelques  changements  peu  im- 

p  rh,   ts.  a  été  employée  dans  beaucoup  de  différentes  parties  du  pays  et  toujours  avec 

Tu  S    Dans  tous  les  e^ais  pratiques  effectués  .ous  ma  direction,  on  a  employé  ^tte 

solution  et  on  l'a  trouvfc  non  seulement  aussi  efficace,  u.aia  .ussi  beaucoup  meilleur 

""''li  l'on  désire  appliquer  la  bouillie  ^'^^'^^^'^^^'''^^^'^'tt^^ZjBuTJ 
la  b„uillio  bordelaise  dans  la  même  proportion  qu'a  l'eau.' -(C.  B.  Simpson,  Bull.  1,1. 

^"'u'ombiTaison  ci-<l«^su  d'arsénite  de  chaux  avec  la  soude  est  préférable  à  l'arse^- 
nite  .le  chaux,  parce  qu'il  est  difficile  d'obtenir  une  combinaison  parfaite,  et  alors  lar- 
6fni<-  qui  reste  libre  est  très  nuisible  au  feuillage.  j    t      i    =   ^„i 

]'„ur  la  môme  raison  on  emploie  maintenant  très  peu  le  pourpre  de  Londres,  qui 
est  un  arsénite  de  chaux  impur.  Comme  c'est  un  produit  do  rebut  dans  la  manufac- 
ture d.'s  teintures  d'anilines,  il  est  très  variable  en  composition  et  par  suite  son  em- 
ploi offre  du  danger. 

■ivscnoide  vert.-C'cat  un  poison  d'un  emploi  commode;  c'est  pour  ainsi  dire  du 
vert  de  Taris  non  cristallisé,  et  à  certains  égards  il  est  préférable  au  vert  de  1  ans  ; 
ton.n'o  il  e.t  en  poudre  très  fine,  il  reste  plus  longtemps  en  suz-pension  et  adhère  mie  _ 
au  feuillage.  Son  plu.s  grand  désavantage  est  qu'il  contient  un  taux  plutôt  plus  élevé 
d'arsenic  soluble;  et,  à  moins  qu'on  ne  le  mêle  avec  de  la  chaux  fraîche  de  même  que 
nous  le  conseillons  pour  le  vert  de  Paris,  il  y  a  danger  qu'il  ne  brûle  1;=  f»^"'  lag*^-  «" 
peut  l'employer  ii  la  même  dose  que  le  vert  de  Pans,  savoir  1  once  par  10  gallons  d  eau. 
II  Emulsion  de  pétrole.— Xn  deuxième  rang  après  les  composéa  arsenicaux  sont 
les  émulsions  <le  pétrole.  Elles  sont  surtout  efficaces  contre  les  pucerons,  les  kermès 
et  les  parasites  animaux.    La  meilleure  formule  est:— 

Pétrole  Chuile  de  charbon) 8  ea\hns. 

Eau  de  pluie \sf<>''- 

o    ,  „  è  livre. 

oiivon 

On  fait  bouillir  le  savon  dans  l'oau  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tout  dissous;  puis  on  verse 
la  solution  toute  bouillante  dans  le  pétrole,  et  avec  l'aide  d'une  senngue  ou  d  une 
nompo  foulante,  on  agite  fortement  le  mélange  d'une  manière  continue  et  énergique 
™.,ulaut  cinq  minut.-,s,  au  bout  desquelles  il  aura  un  aspect  velouté  crémeux  bi 
•éinulsion  est  parfaite,  elle  adhère  à  une  surface  de  verre  sans  être  huileuse.  En  se 
refroidissant,  elle  se  prend  en  gelée.  Ceci  est  l'émulsion  mère  qui,  avan^  d  être  appliquée 
«,.r  les  phnte^s,  doit  être  diluée  dans  neuf  fois  son  volume  d'eau.  Laquantite  ci-dessus, 
3  c-iUons  donnera  30  gallons  d'émulsion  diluée.  Ixîs  insectes  respirent  par  de  petits 
orifices  le  long  des  côtés  du  corps.  L'effet  de  l'émulsion  de  pétrole  est  de  les  asphyxier 
en  bo\ieliant  ces  orifices.  ,         ^        t       j  » 

Il  est  commode  de  faire  les  émulsions  de  pétrole  en  employant  au  lieu  de  savon  et 
d'eau  une  quantité  égale  de  lait  sur,  et  agitant  ensuite  pendant  le  même  temps  pour 
ZxL-T  réniulsion  mère.  Une  autre  méthode  a  été  récemment  imaginée  par  M.  F.  T. 
Shutt  et  M  W  T.  Macoun,  savoir  de  mêler  en  premier  heu  le  pétrole  avec  de  la  farine 


- 
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ft  <'ii<uitp  nvoc  (1«  IVt  1  en  nRitant  vlnlommont  l<\s  deux  pn-w>ml)lo.  C'est  iiiio  iiio<!iflen- 
tion  d'uiie  méthode  proposée  pnr  le  professeur  Cloi^r,  de  la  Station  expérimentale  du 
Delaware,  dans  laquelle  il  a  fait  voir  que  la  cliaux  a  lu  propriété  de  tenir  le  in'trole  en 
suspension  et  de  former  une  émulsion  (pii  w  se  sépare  pus  de  1(U1kI<  inp'*.  H  n'e.st  paa 
facile  de  se  procurer  de  la  chinix  <lana  toutes  les  parties  du  Canada,  et  M.  Shutt  a  fait 
1  importante  déi'ouverte  que  la  farine,  (jue  l'on  trouve  partout,  fait  tout  aussi  bien  si 
l'on  veut  se  servir  tout  de  suite  do  l'éinulsion.  ("est  donc  là  l'émul-ioii  de  pétrole  do 
beaucoup  la  plus  commode  lorsqu'on  a  besoin  d'une  petite  q.iantité  pour  MsaRe  immé- 
diat. Les  numéros  de  nuii  et  de  juin  10(1,5  du  "  (^aiiadian  llortieulturist  "  unti<nnent 
dcB  instructions  pour  la  préparation  de  cette  nouvelle  émulsion  de  pétrole  à  la  farine. 
Cette  préparation  est  simple.  On  ver.sc  la  quantité  indicpiéf  de  pétrole  dans  un 
va.so  .«ce,  et  on  ajoute  de  la  farine  à  raison  do  8  onces  pnr  pinte  le  pétnde;  on  asito 
ensuite  énersiquement  le  tout  pendant  deux  à  quatre  minutes,  et  l'émuLsicm  est  ju-ête. 
I/or.siiu'on  en  veut  pour  s"i'n  servir  tout  de  suite,  2  ouees  de  farine  énnilsionnerout  une 
pint(>  de  pétrole;  mais  si  on  laisse  n-pixscr  quebiues  Iwures,  le  i)étrole  se  sépare.  Toute- 
fois, M.  Shutt  a  trouvé  en  outre  que,  si  avant  d'ajmiter  le  pétrole  on  ébouillante  la 
farine,  on  I  eut  avec  2  onces  de  farine  préparer  u-ie  x<-cllente  émnkion  dont  le  pt'trole 
ne  se  sé|iare  nullement  au  bout  d'une  semaine;  pour  cida  on  mêle  la  piite  ainsi  obtenue 
avi  2  1  pinte  de  pétrole  et  l'on  émulsionne  avec  2  gallons  d'eau. 

Iir.  Elh'hnre  Ihnc.—C'tft  un  poison  végétal,  les  racines  du  Teralriim  alhiim  ré- 
duites en  tine  poudre.  Il  est  utile  contre  les  insectes  qui  dévorent  les  feuilles  et  les  vers 
des  racines  lîien  qu'il  soit  très  vénéneux  pour  les  insectes,  les  principes  vénéneux 
étant  S(dubles,  on  peut  l'apiilicpier  en  toute  sûreté  là  oii  l'emploi  dos  composés  arseni- 
caux serait  dangereux.  On  pe\it  l'appliquer  sous  forme  de  poudre  sèche  ou  bien  dans  de 
l'enu,  en  en  mêlant  1  once  dans  2  Râlions  d'eau  chaude. 

IV.  Pyrcllirc  (Insect  Powder,  Buhach).— C'est  un  autre  insecticide  vésétal  parti- 
culièrement ntih',  par  le  fait  (pie  tout  en  étant  un  poison  très  actif  peur  lis  insectes,  il 
est  pratiqiienu>nt  inolTensif  pour  l'homme  et  pour  les  animaux  supérieurs.  Il  se  com- 
pose des  ih  urs  pulvérisées  de  certaines  espèces  du  frenre  l'uniltrum.  On  s'en  sert  avec 
flvantiij;e  dans  la  maison  contre  les  mouches,  les  nuirinjrouins  et  les  guêpes,  qui  suo- 
eombcnt  très  vite  ii  ses  effets,  soit  qu'on  en  projette  une  petite  quantité  dans  l'air  d'une 
chambre  à  l'aide  d'un  soufflet  à  insectes,  soit  qu'on  mette  le  feu  à  une  petite  quantité 
(une  cuillerée  à  thé)  et  la  laisse  se  consumer  sans  flamme.  La  poudre  de  pjrèthre 
semble  avoir  un  effet  manpié  sur  les  organes  respiratoires  des  iu.sectes.  Appliquée  à 
sec,  quand  il  est  possible,  elle  donne  les  meilleurs  résultats.  Si  on  la  mélange  avecnua- 
tre  fois  son  poids  de  farine  ordinaire  et  la  laisse  vingt-quatre  heures  dans  un  vase  her- 
métitpiement  fermé,  le  mélange  tuera  presque  toutes  les  chenilles  qu'il  atteindra,  et 
sera  le  meilleur  remède  contre  la  chenille  du  papil].,n  iini>orté  du  chou.  On  peut  aussi 
la  mélanger  avec  de  l'eau,  1  once  dans  2  gallons  d'iau. 

V.  Lotions  de  savon. — La  lotion  de  savon  la  plus  effective  est  celle  de  savon  à 
l'huile  de  baleine  (whalc-oil  soap),  1  Ib.  dans  4  à  C  gallons  d'eau.  ÎAi  tenue  de  "savon 
à  l'huile  lie  baleine  "  est  simpliment  un  nom  de  commerce  pour  savon  à  l'huile  de  pid.s- 
son,  fait  soit  avec  de  la  .lotasse  ou  avec  de  la  soude.  Les  savons  à  la  potasse,  (pii  sont 
il  s  meilleurs,  parce  que  même  les  solutio"s  concentrées  restent  licpiidcs  lorsqu'elles  se 
refroidissent,  sont  dis  savons  mous.  Li  -.-ons  à  la  soude  sont  durs.  On  considère 
(iue  les  savons  à  la  potasse  sont  les  me  .-  à  employer  sur  les  plantes,  et  en  mêu.e 
temps  les  plus  commodes.  Il  faut  toujc  .  faire  dissoudre  les  uns  et  les  autres  dans 
Je  l'eau  bouillante. 

Au  détail,  ces  savons  coûtent  de  13  à  20  contins  la  livre,  suivant  la  localité;  mais, 
si  on  les  achète  en  grandes  quantités,  le  prix  serait  de  .'5  à  .l  centins  la  livre.  Les  ba- 
rillets de  ."lO  livres  se  vendent  à  raùson  de  5  contins  la  livre.  Deux  marques  bien  connues 
de  savons  potassiques  mous  qui  ont  été  beaucoup  employés  en  Canada  et  qui  ont  donné 
satisfaction,  sont  celles  de  W.  II.  Owen,  de  Port  Clinton  (Ohio)  et  do  Good  et  Cio,  de 
Philadelphie  (Pennsylvanie).    On  peut,  si  on  le  vent,  fabriquer  ces  savons  chez  soi; 


It 

maiB  cVst  nn  trav.il  trf-^  .V.at^rCM..  it  ...le;  et  en  outre  il  eM  «Icutcux  quel'ou  ,.uis«e 
Ttcnir  des  nsultat.  au.si  buns  et  à  aus.i  bon  marché  qu'en  achetant  a  dt^  mdu.tr.ek 
dont  tvail.Uialc«t  la  fabrication  de  Bavons  contenant  -"'^-"Vl^/'^^^^; 
tiens  voulues  .leau  et  de  pota.se.  la  potas.e  étant  aus..  «^c  la  quai  te  >oulu^  D  ns 
les  expériences  faites  à  Washington,  on  a  trouve  que  ce  qu  il  /«"  ,.  ^°";  ,f  '  ";;^, 
nentâ  fu  pulvérisateurs,  c'est  un  savon  à  la  potasse  caustique  et  à  1  hmlc  de  poisson 
Zkdè  p;i.son  étan;  d'as.e^  bonne  qualité  et  l'eau  ayant  été  V  ™--  P"  ^^ 
cuÏÏou  de  sorte  que  le  savon  en  contienne  r  à  30  pour  cent  de  son  poids.  ^J^^^ 
fabr  qu,'  avec  la  soude  eaus.iquo  au  lieu  d.  .otasse  caustique  ne  --vennent  pa^-our 
1rs  nulvérixation.     Voici  ce  que  .lit  le  Dr  J.  B.  Smith  dans  sa  circula  rc  n    5,     \\  baie 

On  peut  faire  comme  suit  un  bon  savon:— 

Lessive  de  potasse _•     ^j"  g|;,j„„g_ 

Kau 1    gallon. 

Huile  de  poisson 

nn  fait  dissoudre  la  lessive  dans  de  l'eau  bouillante,  et  ajoute  Vhuile  de  poisson  h 

,a  eo?uuîrbotrnt;  on  eoiitinue  à  faire  bouillir  pendant  deux  heures  et  puis  laisse 

.agréable  à  ^«''"««"P.'l 'i'^'^^';***-^^!'"^  irvèrdesTc^ncs.  Pour  préparer  cette  lotion 
lotion  Cook,  qui  est  si  effective  contre  ^^^Jf^'^^'î^^. '7^",'^;„„  dur  dans  un  gallon  d'eau, 
on  fait  bouillir  un^  pinte  de  J^^^  ;n°e  dTmi ^nl^^^^^^^^^  pl-ique  brut.  On  fait 
Lorsque  le  hquidt       ut,  on  y  ajoute  ^"^  u        i  mélange  .4  ensuite  prêt  et  on 

bouillir  quelques  nunutes  et  bra^e  ^^^"^>^^™*■„„^^  ™„^,  ,  ,,rtic  de  ce  mélange 
le  conserve  pour  s'en  servir  au  ^^f^'"' J^J.  "^\,°  ppTi?ue  sur  les  plantes  mêmes  une 

'àZt^    oTLX^^^^^^  plantes  qu'on  veut  protéger,  et  il  paraît  que 

St  en  es^  très  marqué  contre  les  altises,  le  barbeau  barré  du  concombre,  etc. 

VTT   Bouillie  lordelaise  empo.'sonnée.-La  découverte  de  la  grande  valeur  de  la 

Vil.  JSouuue  ooraeiu  *"  maladie'^  fongueuses  fut  bientôt  suivie  par 

bouillie  bordelaise  P-J  ^a  de^^^^^^^^^^  J^^^^^  ^^^  ^^^^  ^^,^^^^^  ^^,. 

'^^a:  mSr  à  rmerun"  m^ng^lui  déduirait  .  la  fois  les  uialadic.  fongueuses 
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et  IcB  insectes  ravageurs.    On  p^ut  nuliii.  ms  les  poisons  nrsonionux  avec  la  bouillie 

bordelaise,  et  c'est  ee  qu'on  fait  maintenant  frénénilrnient,  lorsqu'il  e«t  nécessaire  do 
protéper  les  plantes  cultivées  contre  les  nuiladies  fiipueusos  et  de  détruire  en  même 
temps  les  insecti'S  ennemis.  Voici  une  formule  util,  pour  la  préiiaration  de  la  bouillie 
bordelaise  empoisonnée  contre  les  champignons  des  maladies  et  contre  les  insectes  qui 
dévorent  Us  feuilles  : — 


IlDllI.I.IK   HORIlKl.AISi;   EJirolScNNKK. 

Contre  Maladien  fongueuses  et  Insectes  ih'e"ranl  les  feuilles. 

Sulfate  <Ie  cuivro  (vitriol  bleu) 4  il). 

Chaux  vive 4  Ib. 

Vert  de  Paris 4  onces. 

Eau  (1  tonneau) 40  gallons. 

On  fait  dissoudre  le  sulfate  de  cuivre  (en  le  susiMtidant  dans  un  vase  en  bois  ou 
m  terre  contenant  au  moins  4  ou  .l  gallons  d'eau).  On  éteint  la  chaux  dans  un  autre 
viise.  Si  la  ehaux  une  fois  éteinte  contient  des  grumeaux  ou  des  grains  durs,  il  faut 
la  passer  à  travers  do  la  toiie  grossière  ou  un  tamis  fin.  On  verso  la  solution  de  sulfate 
de  cuivre  dans  un  tonneau,  si  ou  ne  l'avait  pas  préparét;  dans  un  tonneau;  on  remi>lit 
le  tonneau  d'eau  à  moitié  et  ajoute  le  lait  de  chaux,  après  l'avoir  dihié  dans  un  demi- 
tonneau  d'eau.  On  fait  une  bouillie  avec  le  vert  de  Paris  et  un  peu  d'eau  chaude,  puis 
la  verse  dans  le  tonneau  et  brasse  parfaitement  le  mélange,  qui  e.st  alors  prêt.  (Ne 
jamais  mêler  le  lait  de  chaux  avec  la  solution  concentrée  de  sulfate  de  cuivre  avant  do  . 
les  avoir  dilués.) 

On  peut  préparer  à  l'avance  une  provision  de  solution  de  sultate  de  cuivre  et  une 
de  lait  de  chaux  et  les  conserver  dans  des  tonneaux  séparés  couverts  pendant  toute  la 
saison  des  pulvérisations. 

Réactif:  solution  de  ferrocyanure  de  potassium.  On  en  laisse  tomber  une  goutte 
dans  la  bouillie;  si  elle  devient  brun  rougcâtrc,  ajouter  du  lait  de  chaux  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  réaction.  • 

Contre  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  et  la  doryphore  de  la  pomme  de  terre 
('■  mouche  à  patate  "),  employer  G  livres  de  sulfate  de  cuivre  et  8  onces  de  vert  de  Paris. 

On  ne  peut  pa?  appliquer  les  composés  arsenicaux  avec  la  bouillie  bordelaise  lors- 
que celle-ci  a  été  faite  avec  de  la  soude  au  lieu  de  ehaux  ;  sinon  le  feuillage  serait 
brûlé. 
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DEUXIEME  PAETIE. 

I_IKSECTEb  NUISIBLES  AUX  CEREALES  ET  AUX  PLANTES  FOUB- 

RAGERES. 

La  Mouche  dk  IIfssf. 
(ÎIoi.si..n  riy,  Ccrùhmjnn  ,f:lrmlor,  S;.y),  figures  1.  -,  .i. 

en  .Vl-ors  ac  la  ti«o.  dont  ^Is  >u<.ent  1'  .^^  J  ,'  v  .  "c  .•han«.nt  on  pupariu-ns  ou 
jlie  a  ce  point..  Au  t.nno  .1.  Wur  '•■•'"^:»'  ,";;,;  j,°,it„  g,„i,„,  .le  lin  (fi^-.  2l. 
,„„os-,.u.bnrillot.  durs,  brnn  o.u-e  ,  ;;;:  '  .,  t  t  >.  Inn, e'nconu.nt  do  ..pt.n.tre. 
1)..  orllr.-.'i  on  ma.  et  ju.n  ot  do  no  w  a.  """'  ';,  „„f^,„,.,,  .Vonviron  un  pouce 
...  dô,'a,..nt  .le  potltH  ""'-•^f""^,""';"'  ;  ï;  ,  „  ;„f.  rouge  vif  n.r  lo  ropli  inté- 
,,  ,„K,rt  d-.nv.rp.ro.      ..s  ^'■"":"''^/°"''  "  .        "  '    ,,,.:,..,nt  ou  en  n>a:^o..     Les  vers. 

f;;ï.  t;::f^:i;::£2ri:!;;^r;:lr:\^^     .  .>  tran.for.cnt  en  pu. 

Canada,  tant  au  Idô  do  prn.  ,  u.ps  .p>  au  ^l^'^J^^^^  en  1902.   Au  moment  actuel  c'est 

do  la  mouche  de  Ilosse  ot  lo.  -0:110-3^^/^^1^  r^P^g^  <lo'cet  ennemi  .i 

d( 

''Tnnar^^n^ent  ^e  la  s.maiUe.-l,.  ren.do  i;;f -tif  lo^^  ^^-t  e.r.i.to^ 

retarder  lu  somaille  du  ^^f^^^^^^^^^^,^  t  t         r^o  génération.     En  n.ôme 

paraissant  "lo-/."''''^^  ,^,^1^     feTen  ^  po^^^iblo  avant  la  semaille;  et.  quand  il 

temps  il  faut  préparer  !<;  ^^^^  ^^'^f ^^^  ,t,  bandes  de  blé  que  Tor.  enfouit  à  la  ohor- 

y  en  a  en  quanUto  ^y^'-^-?'^'^; '■"  r^";/!^",,,  „„c  contiennent  les  plantes. 

„e  nu  milieu  de  soptombro  a.c.  *- ^     ^^  ,^  ,„  ^.„,,„,i„„  ^  été 

20  Drûlaoe  d.s  -''"'--V'^.f^,  "J  „^ïttapo  tombent  sous  la  machine  avec  les 

bas  sur  les  ti^es  n"  au  ^^^^'^'^^^T'^  ,„  p„pos  produisent  le.  mouches  on  août 
et  les  provinces  de  l'.st  une  grande  p..nie  _"o  -i»  i    i  ,/^,_^^^^    ^^^  ^fanitoba  et  dans 


£;St^:n^«rWh:;^î:^r  I..   .^lours    rem^des   .nt  les  su. 


et  les  provine^s  de  IVst  "-,;--:^^^™  ^  .tmenî  la  plupart,  au  ^lanitoba  et  dans 
,t  en  septembre;  ma.s  qu    Quc^    no^     P  ^^^^^.^  ^^  ^^^  j.^^^__^^  ^^  j^    „. 

rOuest.  passent  1 1"V"  'l"  ^s  .,  ïï^it  que  possible  aprts  la  moisson,  de  sorte  que  les 
b,.urer  profond.'ment  les  ^^^""['l^X^l^J^^  \^  ,„,race  que  les  dclicates  mouches,  lors- 
chaumes  soient  oiiluuis  =.i  t;.i=  «"   •    ■ . ^  „t*„;T,rlrp  In  surface.     Comme  la  plu- 

(ju'ellcs  se 


Chaumes  -^-^^'^^""des'Upàriums;  ne  puissent  atteindre  la  surface.    Comme  la  plu- 
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part  dcfl  pupariumi  hivernent  dont  les  <;tcu1ca,  lo  brdiig  dof  cliamps  do  bl^*-,  que  l'on  m 
dam  ce  but  fauohta  un  peu  haut,  »<>  trouvera  probablomcnt  être  \v  remède  lo  plu»  nom» 
mode  contre  cet  insecte  au  Manituba,  où  il  n'y  en  a  qu'une  seule  génération. 

4"  Kiinniig. —  I»rsq'"'un  champ  de  blé  d'automne  est  sinilenient  létrèrcimnl  iiifotc, 
i!  c:it  «luebiuefoi*  possible  de  atimiiler  la  végétation  des  plantes  au  printemps  par  une 
légère  application  (de  sorte  qu'elle  ne  coûte  pas  trop)  de  quelque  engrai*  spécial  à 
prompte  action  tel  que  le  nitrati'  de  soude. 


I.Ks  Vfjis  ui;  Joint,  Vkhs  dk  Paim.r 
(Ji)int  Worma,  Isnsnma  sp.),  figure  4. 

Atl'iqiic. — ilinccs  vers  très  petits,  .sans  jiattes,  d'un  huitième  de  pouce  de  longui  ur, 
de  couleur  jaune  pâle,  tt  niandibuhs  bruiuitre  foiu'é.  On  peut  trduver  jusiiu'à  cinc]  h 
douze  de  ces  vers  occupant  de*t  cellules  dans  un  rendement  ou  galle  plus  ou  moins  ap- 
j'arent  sur  la  paille  ou  dans  h's  gaines  des  feuilles  du  blé,  du  seigle  et  de  l'orge,  géné- 
ralement un  peu  au-dessus  du  premier  ou  du  second  nreud  au-de.ssus  oj  la  racine.  La 
plupart  des  vers  hivernent  à  l'intérieur  des  galles,  mai.s  ruehpies-uns  se  transforment 
en  mouches  vers  la  fin  de  l'automne.  L'insecte  parfait  est  une  toute  petite  mouche  à 
quatre  aih's  de  couleur  noire,  ge\ilemcnt  d'un  dixième  de  pouce  de  longuo\ir,  à  ailes 
ctuiriw  transparentes  et  à  pattes  pilles  (fig.  4). 

Il  y  a  probablement  plus  d'une  espèce  du  genre  hosoma  q\ii  attaquent  les  grains  en 
Canada.  On  i.  éU^vé  1'/.  fritici,  Fitch,  et  1'/.  hordet,  llarr.  Ces  dégâts  paraissent  être 
rnns;  mais  ils  ont  été  (pielquefois  sérieux  dans  certaines  localités.  Toutes  les  appa- 
iitior..s  (>b-"rvieâ  ont  été  de  courte  durée. 

liimhks. — 11  paraît  n'y  avoir  en  Canada  qu'une  seule  généintinn  par  an  des  vers 
ilu  joint;  et,  comme  ils  passent  l'hiver  dans  la  paille,  la  plupart  si  près  du  sol  qu'ime 
;!iiinile  partie  des  vers  restent  dans  les  éteules,  on  peut  en  réduire  les  nombres  considé- 
rablement par  un  brûlis  ou  par  un  labou»  profond.  Il  faut  soigneusement  recui'illir 
tt  brûler  les  morceaux  de  paille  dnr<'ie  qui  so.it  séparét>s  au  battage  et  au  nettoyage. 
(Juil(iuef(MS  il  n'y  a  point  4le  galks  apparentes,  seulement  de  légiTs  renflements  que 
leur  dureté  fait  reconnaître  connue  étant  des  galles.  Ces  i)arliis  durcies  se  brisent  et 
'.envu'oup  ]ia-sent  avec  le  grain.  11  est  donc  bon  de  se  débarriisser  de  la  paille  infestée, 
soit  en  la  faisant  manger  aux  anim..ux  soit  en  la  brûlant  avant  le  printemps  s\iivant. 

Le  profisseur  F.  ^I.  Webster,  de  Washington  (D.C.),  qui  a  fait  une  étude  apé.'iale 
de  ces  insectes,  et  qui  est  non  seulement  expert  entomologiste  mais  aussi  cultivateur 
l'ratique,  reeonmiande  \i!ie  rotation  régulière  de  cultures  et  de  faucher  en  juin  toutes 
les  herbes  le  long  des  champs  et  des  lieux  incultes,  en  même  temps  que  do  maintenir  la 
fertilité  du  .'ol,  de  manière  à  faire  pousser  vigoureusement  les  plante.*,  ce  oi  tend  à 
éloigner  les  mouches  femelles  qui  voudraient  pondre. 


Le  Ohos  Vkh  1)1-  {^iiAi  ME  nu  Tlr.f: 
(Oreatcr  Whcat-stem  Maggot,  Mcrnmiiza  nmericana,  FitelO,  ng.  ."î. 

Alliiqiic. — l'n  peu  avant  le  moment  de  la  maturation  du  blé,  de  l'orge  et  de  quel- 
(lUCs  graminées  l'épi  (t  la  partie  supérieure  du  chaume  deviennent  blancs  ;  c'est  un 
dommage  qui  a  été  aiiiiedé  "tête  d'argent"  (^ilver-top)  et  "épis  morts"  (dcad-hcads). 
Lorsqu'on  examine  de  près,  on  voit  que  la  tige  a  été  coupée  et  ror,Tt>©  juste  au-der.sus  <'u 
nœud  le  plus  élevé  par  un  mince  ver  transparent  de  coulii^r  verte,  d'un  quart  de  pouce 
de  hmgueur,  en  pointe  vers  une  extrémité,  et  à  organes  buccaux  noi  ;  (fig.  .5fe). 
Au  terme  de  son  accroi.ssemcnt,  ce  \cr  monte  au  haut  de  la  gaine  et  se  transforme  en 
un  pupariiim  aplati  d'un  vert  d'herbe  vitreux  ^fig.  !>c),  duquel  la  mouche  se  dégage  vers 
la  fin  de  juillet  ou  en  août.  Les  insectes  parfaits  sont  d'agilis  petites  mouchée  jaune 
verdâtre,  d'un  cinquième  de  pouce  de  longueur,  à  yeux  verts  brillants  et  trois  raies  de 
couleur  foncée  le  long  du  dos  (fig.  5d).  Les  ciisscs  postérieures  sont  très  épaissits,  et, 
lorsque  lu  mouche  est  au  repue,  elle  tient  la  paxlie  aulérieure  du  corps  relevée. 


le 

ol.rvan.  ,1-  .t.".  «n  IS.'.».  nou.  nv,>.  nn",  .", "u" rnbU  d..  n.ou.l.-*  rarroUc  do 

..Mn.VM.ul  a-  juin  U..U.  tr-^van».    u   u^^^^b^^^^^^  ,^^^^,,.^  ,,,,„  ,,  Ur  .Um..r  .t 

,.,s  autV.  la  ..-ond..  p.u  rat  „;.  f/     '  ^  ^^J  "   ^rp.  „,lv,nti.H.;  la  tmi-i.'.n,.  ,.u.rat...n 
,,„..llr..nt  l.urs  auf.    ur  !<■  L  ,■  ';'>""■„    /^"^'^^.f,  ,„r  W  M.",  d'au..., -«  1-  «ra- 

,„i„é....auva«...  J.-  trouva,  a.s.j  ';"^^'     ^^  n^"-:*  -1-  V-«e  advcu.i.e On  tr.m- 
a.,  ,,tt«K.'uôration  à  >'-'''^V^l',V'l''' '':\^,  '  '   '     ,nt  Ô.U,.,  cil."*  à  la  vrvuùirr  f.uillo  d.  . 

„ent  U^  idanUs  atta.,u...s  11  ^e  '""""  ;,^"'.„,^^,;„„  ,„-  v.r,.  Qu,.l.iu..s-uns  pcn.cnt 
fn,...nt  dc«  «..'.imun»  arrurî-s  d.-  In  see-o.  de  B.fu  y-^'    "  (<anada.  et  ce  peut 

Ir  ;  a  ré.ùlière,neut  seulement  'l--^-"-"  'V  .J/^  ,'  J  ,,  ehau.p.  de  blé  d'au- 
2uc  le  ea.;  nuu.  le  V^^'^^V'^ ^^^ ^^^\^;Z:^V^,  .,n  .ont  attaquée,  par  b. 
to.nne  en  nuten.ne  et  aux  t""^\^'^"2the"  de  la  génération  qui  a  hiverne 

---i:-s:^::::x;éréUdu.a^^va.^ 

Lblement  les  graminées  sauvages.  .paraissent  dans  les 

i,em.-.Jc..-r  Kan>as.age  à  la  main  ^!^;;^;^^^^Z      co'nst«té  que  le«  mou- 
chant,   r  Traitement  des  1'  -J^  f ^^''^     ,    ts  lur  toute  ieuno  plante  oui  pousse 
ches  qui  so  montrent  ^  "  ,r*''' '''         1  Wnussitôt  que  ces  grains  ont  et.  moissonnes. 
lans  les  eha.nps  do  blé  J'""^:"'"'^."=\^"'^tsrora  un  effet  stimulant  sur  la  pousse  des 
De  herser  les  champs  <^^^^'"\;/ZlZToZià.po.Cs-.  et  on  peut  enfomr  eelles-ex 
plantes  adventices  »"'   «'f'"''''J„^,,^fL„>ouchJ  commencent  à  apparaUre  yc«  la 
l  la  charrue  avant  «<^Pt«°^'^, .  *;"■' rjf , lc,8  près  des  champs  infestés  serviraient 
fin  de  juillet,  des  bandes  do  ble  ou  ^  "'''«/^^;";^;„^,,.    Le,  jeur.s  plantes  succulentes 
Î-appaLs  ix,ur  attirer  les  femelles  ^l^'^'-^J^^'^/J^annuées  sauvages  et  sera  ent  aussi 
riraient  probablement  préférées  ^^  f^^,^  ™^"*o„  po^^ait  enterrer  ces  bandes  a  la  ehar- 
plus  avancées  ^u  aucune  plante  adunUce     Un  P         ^.^.  ^e  serait  sans  doute 

rue  au  mois  d'août,  uhn  ^«//'""''V^^.Y^'ecte  en  échec.  3°  Semaille  tardive.  On  a 
''  ''  -^::::^:SJ:^^tr^^  -t-bre  est  beaucoup  moin.  attaque 
;:rcrrtJVè  cerui  qu'on  »  sem^  à  l'époque  ordinaire. 

Le  Petit  Ver  du  Chaume  du  Blé 
(Txsser  Wheat-str  a  Maggot,  Oscini.  carlonarui,  Loew). 

.       -.      =on«  Tiattes  de  l  de  pouce  de  longueur,  qu'on 

A»,.,...-retits  vers  blanc  ^au-^e  ^-^^«f  ^;^'ï^»^     l  du  blé  d'automne.   Au 

trouve  en  automne  détruisant  le  P'  f^^j*^^  ^J^^^.rtalle^  du  blé  de  printemps  et  des  gra- 

.rintemps  ils  attaquent  av^si  en  3"  "^'^,  mandibules  noires  en  crochet  sont  d.stinctc- 

..inécs.  tout  prr.  du  sol.    I^  t;enVdu  ÏorpTpor^  deux  petits  appendices  en  forme  de 

ment  vis.oles  et  le  dernier  segment  f"  ^^^es  vers  étaient:  ils  sont  d'un  bran  châtain 


I 
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où  eut  liiu  une  »rrieu«o  iiiviuion  duiiii  1«  Canada  ociitral.  m'infi.rmr  «lu.  w  s.-nt  inni 
uu.'un  douto  df«  Oicmu  earhouaria  .t  il  biiukitc  le  nom  tri»  coriv.iiabl.!  do  IVtlt  v.rdu 
chaunm  du  blé.  Ixw  diffînno.a  tntr,.  i-ittc  wptco  et  l'O.  tarwfcWi*  (.|uo  l'on  ni.|H  lie 
itiaiiitcnant  U.  mror,  Mack.)  sont  faibles. 

I,.»  m.iura  d.jt  diux  vers  du  cliuuniu  du  blé  sont  «mblabks,  et  on  ima  l.ur  ni.i.li- 
<jufr  Iw  niêiiicD  rtiiirdi'». 

A'.m,)Jf».-D'unc  inaniLTo  «.'niîrul.',  1. s  rrnuM.vH  rf.ntut.ian.I.'s  contri.  la  nioucl,,.  do 
Ilcflse  sont  rfli-'ana  contre  k«  d.MU  vers  du  cbuunu.  du  bl,-.  Da.w  Ks  dibt-iot»  où  80 
tnuutrmt  c.a  insectoH,  il  faut  surtout  donner  attention  aux  grains  n.lvmtici^s  et  adopter 
une  .'oMrto  rotation  n'Kuliir.;  do  rulturc  I^  deux  virs  du  cbaumo  du  blô  «c  r..pro- 
duiw'iit  eu  grands  nombre  dun»  l.s  frraminwa  sauvaKc»:  le  brûlis  d.«  terrains  cnjfa- 
ronuei  (lo  mil  ou  timotby  ■  ■  .  ,,té,  qui  lieureumn»  lit  nVst  pan  atta-iué)  et  de  tous  Ica 
leux  incultes,  (»t  un  moyen  .mixirtant  do  protection  :  c'est  ee  qu'nn  peut  faire  pendant 
Ihn.r  ou  au  -ommencemcnt  du  priiitemii,..  U  professeur  WMuter  att're  au-^-i  l'at- 
tention sur  l'utilité  des  semailles  tardives  du  blé  d'autoimic. 

I.A  Mort  iiK  À  ni.É 
(Wbeat  ilidfc'C,  Dii^oaU  Iritici.  Kirlij), 

Allaquc.—Lotsque  le  blé  i>flt  en  fleurs  i  is  de  juin,  on  j-eut  remarquer,  surfout 

vers  le  soir,  de  foutes  petites  mouelitv  ou  niouebcroas  volant  sur  les  cliamps  et  .lépo«;int 
des  œufs  dans  les  florul.s  des  épi.s  de  blé.  C<s  aufs  au  bout  d'envinm  une  semaine  don- 
nent naiiisanee  à  de  petits  vers  oranfré  roiiReâtre,  qui  (luelfpiefois  au  nombre  de  dix  .u 
douze  à  l'inférieur  <le  la  balle  sucent  1<«  sues  de  la  j.une  am.-.iide.  Lorsqu'ils  ont  at- 
teint toute  eur  faille,  iU  quittent  les  épis  de  blé  .t  s'.nfon.ent  "i  en^iron  Tin  pou.'o  au- 
dessous  de  lo  surface  du  sol;  là  ils  ec  filent  do  petit*  roioiis,  dans  les.iueLs  ils  restent 
normalement  jusqu'au  rintc^mi*  suivant,  où  les  niouclus  parfaites  s'en  déjîa^'enf.  Dans 
ces  circonstances  spéciales,  toutefois,  quelques-unes  des  niouclus  se  montrent  à  la  fia 
de  1  été  et  pondent  leurs  œufs  sur  lo  blé  adventice  ou  sur  le  jeune  blé  d'automne. 

Depuis  bien  des  années  la  mouche  à  blé  n'a  causé  aucune  perte  daii.s  la  récolte  do 
ble  du  Canada.  Il  y  a  quinze  aj»s  les  pertes  étaient  énormes;  mais,  i.réeisément  au 
moment  où  ses  dégâts  étaient  les  plus  considérables,  elle  a  tout  à  coup  disparu  entière- 
ment et  depuis  lors  n'a  causé  que  d(a  domniagca  locau.'î.  Il  y  a  eu  parfois  .les  inva- 
sions: en  1S98  dans  le  district  du  Niagara,  et  raiin'o  .Uriiière  dans  lo  riche  <listrict  do 
Chilliwack,  dans  la  vallée  du  Fraser  (C.A.),  où  on  a  estimé  que  dans  .ertaiius  champs 
la  mouclie  a  bit  avait  détruit  au  moins  la  moitié  de  la  récolte. 

Remèdes.— Ua  remèdes  contre  la  mouche  à  blé  dépendent  surtout  de  la  manière 
dont  elle  passe  l'hiver.  Les  méthodes  qui  ont  donné  l.s  meilleurs  -sultats,  sont  les 
euivantos: — 

_  V  Labour  pv  .f..iid  dès  que  la  récolte  a  été  enlevée,  de  manière  à  ensevelir  lt>s  larves 
SI  profonilément  .juo  le*  mouches  no  puissent  se  frayer  un  passage  jusqu'à  la  surfac. 
2'  I^rûler  foutu  la  balle,  la  p.iussièrc  et  les  débris  appelés  eriblure.s,  qui  sont  tom- 
bés sous  la  machine  à  battre;  car  ils  contiennent  des  quantités  de  larves  .pii  ont  et' 
emportées  du  champ  av.c  la  récolte.  Si  on  les  fait  manger  ii  la  volaille  ou  aux  animaux 
domestiques,  il  faut  le  faire  dans  un  endroit  où  aucun  .les  pupariun.s  no  pmsse  échapper 
a  la  destruction. 

3°  Culture  propre,  comprenant  le  fauchage  de  toutes  les  herbes  sur  les  b..rds  des 
champs  et  l'enfouisscnient  à  la  charrue  de  toutes  les  plantes  adventices  qui  poussent 
dans  les  étcules  avant  l'hiver,  de  manière  à  détruire  la  génération  d'automne  s'il  y  en  a 
une. 

4°  Culture  de  variétés  de  blé  que  l'expérieaoe  a  fait  reconnaître  comme  étant  les 
moins  affectées  par  cet  Infecte. 
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Il 

L\  M'Ki  iiK-X-mir.  Dr  Ciium»!  w  BlI  m  t'OiKOT 
(W(*tom  WhontMrm  Snwfly.  Crphui  oerUentalU.  R.  &  M.),  fi».  «• 

.4;^„„..  Mi,...-.  v.«  ,1..  .•.M.l.ur  hlmu-he  (U  6a)  qu'on  trouve  à  1' :"»''«;"'  '!"; 
i\^.  .lo  W.-.  qui  «■  ...nt  aff«i,v.«..  ju.to  avant  la  m«tun.fon  -lu  Kr.un.  T'^^  "^"^^ 
j.Tnù.ro:  n.„'n.lil.ul..  .1.  o,.ul..ur  fon...'...     «■....,  r.nfl  ■  «ux  ,1.m.x  <-  -;;  ^^^-^ 

„  „.  r,.uk.  uM.,.  à  .o„un.  t  ,lur  fono'-.    Au  tem..-  -lo  Irur  n.-ro,^..n.....t.  '•  ■•  ;;"  ""^''"; 

,',-,.„lor.Vs  ..t  s-.-t..n,l  .1,  ,.ui.  lo  nuu.l  lo  plu.  .-.levé  ju.qu  à  la  ruc.n..  .,ù    ''3''  -  ^ 

,1.  .e  n'IuilH.  it  r...iK.'  .n  parti.,  ik  travrr.  la  paroi  du  ohauint.  (fi».  «.■).  1.-  mt  »o  hl'  "" 

,i  ,.;.".  ansparcnt  .îau,  l.-qu.l  il  P-o  l'hivor  «t  .c  trau,  ..rn.o  en  pupo  au  m o  . 

0  juin  Huivan,.  1).-  ....  o..o.,n.  ..rt.nt  vm  le  milieu  d^l^-'t"/-  "--''-;  ^  '' *'" 
noir  luisant  .r.nviron  un  ti.-r*  .le  .K^uee  <U,  lon^.eur.  ray...;.  et  »"<-»«;^'-  '^  ' '"  .^ 
«h).  C.  m..uol..^«  pon.lont  leur,  uuf.  .lan*  le  jeune  bl..  juste  «"'"1" '■"_,;  ;,„'^^ 
«■  ,I.^K»t^.nt  .le  la  «aine,  et  le«  vers  Mnsent  h  la  fin  .l'août    n...mcnt  ou  l.s  .'u-tm  .   M« 

e,  r.  uent  ..n  .én.'ral  l'attaque  en  v.,yant  le  Rrand  non, l.r..  '^YV^:*^:; }^^XZ 
»,.  ,.a.  s.  nt  tt  r.n.lroit  où  l.«  ver»  ont  r,.nR.^  un  annea-a  autour  <lo  la  surfn..e  int.  r..  ur. 

''^""ii£  !;i;;"  .r ::né.,  une  mouehe.l-..ic  du  el.aun.e  du  bW^  a  fait  .je,  ^^ 
■l'un,   nan   .re  intermittente  ,lans  divers.  l..ealité»  trf.,  .li.tantrs  les  une,  .le«     ..  re. 
.  "nTlc  Manitoba  et  le.  territoir.«  du  Nor.l-Ch.est.  et  a  quelquef.u.  eau^.  la  perte  .1  un 
uâ  tl  la  r  Lit,..  quoi.iue  rar..n.ent  autant.    On  a  .l'abord  «upp-..  .,ue  c  et„,t  la  me  ne 
's,Ïe  que  celle  .lont  le  prof.wur  Con^tock  a  traité  en  1S89  (»?"''.  l'^^^^',,,'    ;! 
Coli    A^r.).  oomme  étant  lo  CephiS  i.^,:,mœu»,  L..  d'K..-PC,  qui  e  a>t  t.  ut  ^    '     '  "^ 
paru  h  Itbaea  (Xew-York)  en  IHSO.  pui»  a  ent=--.reme„t  .h.pnru  et  n  y  a  plu,  '«''  "  '^^«"^ 
l>un8  .le  précé^..nt.s  publi..ations  j'ai  parlé  u«  la  mouebe-à-«<..o  du  c-haume  .lu  blo  de 
IW  t  comnu.  étant  10^'.  P..m..«;  .aai.  le  profes^-urA.     .  Mf  ■'  ''^X';.    -""j^ 
,.,nté  .l'en  .-xatuiner  .les  MH...imen.,  a  reconnu  que  l'e«lHVO  eta.t  lo  (  .  ocruh-ntalu     1^ 
ffé  CI  .^  dan,  les  tache,  .!..«  .leux  e.pcc..8  sont  très  faible,  et  .ont  «»«..  var.nbl....    T^ 
n  ,.ur,  .^  .eux    ns..ete,  sont  .railleur,  identiques.    11  paraissait  plu.  probable  ..un  les- 
Te.   mi  d.    ne  de  l'ennui  .lans   n«   eban.y*   do  blé   de   l'oue,t  se    r..uv..r.,t  .-  ro  une 
,1.0    ur^.nne  .,ui  avait  ét«  intro.luit.  dan,  l'o.u.st  sans  fair.d'appar.t>on  .lansk>, 
;  uli"".   nédiare.     On  a  observé  deux  espèce,  différente,  de  Ceph..s  .lun,  .le^    .R.» 
•  •tux  u\y  ri.Humr.».  . -f^u» .  „t  il  n'v  a  iruère  .le  doute-  possible  ouo  l  une  .1  ell..» 

de  L'raiiun.Vs  sauvages  au  Manitoba ,  et  U  n  y  a  (Çi  ère  .le  uuu«   i  ^ 

est  celle  qui  a  do  temps  en  t..>np,  attaqué  le  blé  dan,  le,  même-,  pa  t.     .lu  pays. 

Kenu.l.x.-Vumiuo.  la  plupart  .1«.  in>ecte8  pa«.ent  l'hiver  .b.n-,  le  pi..!  .lo  h.  pa.ll... 

on  fait  bien  .1..  bn.l.'r  toutes  U-s  éteules  en  aut.)mnc  ou  au  pr.nt...n!>s.  ,.u  b.en  .1.    Us 

cnfo   ir    r.   o  .l.-.,u..n,  à  la  charrue  avant  le  milieu  .le  juin,  .le  ,.-l!e  sorte  qu  ,1  s.Mt  .m- 

,o  lie  aux  n,ouch..  ,ie  se  fra.ver  passa.c  jusqu'à  la  surface.    ,-;;-;•;.;;;"': 

ôue  l'on  veut  ja.-hérer  .n  été.  .levraient  être  labour^.,  au  comme  u-n. ni  .le  ju.n ,     t      . 

nnictc   le  enait  janu.is  plus  .U.strueteur  qu'il  ne  l'a  été  jusqu'..-..  .1  tau.lra.t  ja-l».  ... 

1     b^.nne  he  m.  t.««  le.  .leux  ans.     Quelqu«-un,  .Ic^  cocons  ....t  assez  haut  .lans  les 

,.Ïn"    po  r  et  c  fauchés  par  la  lieu.e;  il  est  .l.me  bon  do  brûler  au  ,  ..utomps  t.u.te 

lalZ"  ilrovcnant  d'un  ..bamp  infesté  si  o,-.  ne  l'a  pas  fa.t  mander  par  l.-s  an.maux. 

Le  Pickidn  1)1'  Gr-mx 
(Orain  Aphirt,  A'<.ç/.ir(););iora  granaria.  Kirby.  etc.). 

.l«<aquc.-Puceron,  verts,  jaunes,  rougeâtn-s  ou  do  couleur  foncée,  quelquefois  en 
granl  "ombre,  sur  le,  épi,  etj^f..vnn..s  du  blé.  do  l'avoine,  de  l'or,,o  et  du  «Mgle, 

rrr^^T^l^s  «n»  «t«  ««Ite..  m.  Norman   Crlddle  a  obtenu   un   bon   nombre  do 

.p^elmo's    ae  "eue  l'pVc  "^ul    avalent    vôo»  dan.  dt-  li««  d,  VAg^'opyrum  can.n»n..  sram.- 
née  «auvage  commune  dani  1  oue»w 
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iiffttibli^'soiit  J.  plantr»  ot  emiWrhnnt  !•<•  amanJtia  do  ••  bien  ninplir.  Ton  ,  ...Tfon»  Ain- 
l>af«i»K.  lit  i-n  Kf'ni'riil  tout  *  coup  «■oenroe  le  irrain  eominonce  A  pruulro  coiilciir;  en  gf- 
riôral  iln  xnnt  .U'truitH  pur  leur»  nombreux  cnncmia  paruaitui  ot  prf.lafeur»  avant  d'avif 
fait  l'iiiiii'iiiip  il«  tort  à  la  nVoltn. 

Il  «*t  |>mI,u1.1(.  qu'il  y  a  diiu  ou  troi»  Mpèccii  il»  pucoronn  qui  attaquitit  nin>i  lo 
urain.  On  a  cmistnli'  qui>  .•«•rtaini»  (réiirrntion»  d«  pluniour»  (KiticTo  de  puorrona  vivent 
I>on(lant  urii>  partio  rlo  Nur  vie  «ur  unn  clusju»  partirulière  dn  plant«i  rt  iMtidant  un.' 
luitro  piirli.-  Kitr  «livrriiw  .-p.'cn  dn  fframintV».  On  p<'ut  en  trouver  qurlquefois  le 
puceron  du  porniniiT  par  rxrniple— <pii  vivent  nuMi  sur  le»  rirtaii»  et  les  j{rumini'<«. 
Pour  plu»  do  <(.ininodit('  nou«  parleron»  do  fouti-a  kn  rM|M'-c(«  qu'on  trouvo  sur  lea  cé- 
xlfnle»,  Mins  lo  nom  de  puceron  du  (crnin. 

A'' m». A'.  ^Jusqu'ici  on  n'a  point  trouva!  de  moyen  d'avoir  rnis  in  dos  puceron»  liur 
le»  ei'n'al.*;  niai*  heureusement  iU  diminuent  rarement  lo  remlenent  d'une  mnnii'^re 
appréciable.  I.e  puceron  du  pommier  (Apple  Apliiti,  Aphi»  muli,  "ab.)  (Wt  quelquefois 
un  ««'rieux  ennemi  du  jeimo  blé  d'automne;  et,  eonmie  cet  in«e.t  •  pamie  l'iiiver  à  l'état 
•l'ieuf  Mir  lea  rameaux  des  ponimiern,  le»  traitement»  réjruliers  i!<»  vert?er«»  <io  pornmiem 
«  l'émulsion  de  pétrole  (  llimèdc  2)  en  pulvérij-ation.  non  «.'Ulement  débnrra^«eraii'nt 
(cs  arbre»  d'un  sérieux  ennemi,  mais  aussi  protéueraien»  dan»  uno  (trande  mrtiuro  lo  blé 
•l'automne  de  la  saison  suivante.  I.0  puceron  du  houblon  tHop  Aphi»)  présente  une 
«Iternance  wniblable  de  ««'nérations:  il  passe  l'hiver  à  l'état  d'œuf  »ur  lv«  pin»,  d'où 
l'été  suivant  une  génération  ailée  di>s  puceron»  »o  reporte  sur  la  plante  hospitante  do 
l'été,  le  hcublon.  Par  des  pulvérisatiotus  insecticide»  »\ir  lea  pina  pendant  l'hiver  on 
réduit  eoiwidérablenient  le  nondire  des  puceron»  du  houblon  plus  tard  dan»  l'ennée. 

Vkrs  uk  TAipts.s,  Vkhs  ex  Fil  dk  fkb 
(Wireworms,  Elateridce),  tÏKures  7,  0. 

AlUtqtie. — Ver»  mince»,  cylindrique»,  jaunâtre»  ou  brun  roiigeâtre,  à  peau  coriace 
el  luisante,  ik  tëto  aplatie  et  à  u'andibulea  foncées.  Ces  ver»  ont  seulement  trois  paire» 
!c  pattes  sur  les  troi»  segments  après  la  têto;  il»  ont  de  plus  an  milieu  du  dernier  ser- 
ment en  dessous  un  picsl  court  en  forme  de  suçoir.  Au  terme  do  leur  développement, 
il»  ont  environ  un  pouce  do  longueur  et  seulement  environ  iS  de  poui'c  de  largeur. 
Avec  ceux-ci  on  en  trouve  au  printemps  une  quantité  d'autres  qui  sont  juste  deux  fois 
îduR  petits.  On  rencontre  surtout  le»  vers  île  taupin»  dan»  les  terrains  bas,  oij  iU  at- 
taquent les  i.icines  de  prenque  toiitea  le»  plantes,  nuiis  particulièrement  du  jeune  blé  et 
du  jeune  maïs  i  moment  oii  iU  lèvent.  En  automne  ils  rongent  aussi  les  tubercules 
de  pommes  de  ■  re.  C'est  ce  q\ii  a  lieu  surtout  dans  les  terrains  qui  ont  été  plusieurs 
l'nnéts  t.i  gazon,  et  c'est  la  seconde  saison  après  lo  labourage  du  gazon  q\ie  le.'*  dégâts 
sont  les  plu»  considérables. 

Les  tuupins  (Click-be*tlcs)  sont  une  grande  famille  de  coléoptères  (barbeaux), 
o.u'on  appelle  aussi  Sautereaux  parce  qu'il»  ont  la  faculté,  lorsqu'ils  se  trouvent  coucbiV 
sur  le  dos,  de  sauter  en  l'air  à  plusieurs  reprises  jusqu'à  ce  qu'ils  retombent  sur  leur- 
pattes,  et  Toque-marteaux  à  cause  du  bruit  sec  qu'ils  produisent  l'iiaquc  fois  qu'ils  .-> 
lancent  ainsi  en  l'air.  Jieaucoup  de  tannins  sont  de  couleur  brun  foncé,  à  corps  alloiipé, 
environ  trois  fois  plus  longs  que  larges  el  en  pointe  vers  l'extrémitit  du  eorfis.  Lesu-iiU 
sent  déposé»  en  été  près  des  racines  di"  graniinéi  s  ou  d'autres  herbes,  et  il  faut:  deux  ans 
aux  vers  de  la  plupart  des  espèe-es  pour  ]irendre  tout  leur  développement.  Leur  trnii.s- 
formation  en  pupes  a  lieu  en  juillet  dans  des  cellules  dans  le  sol,  et  les  insectes  parfaits 
apparaissent  au  bout  d'environ  trois  semaiius  en  juilh t.  La  plupart  de  ceux-ci,  comme 
les  hannetons,  restent  dans  leurs  cellules  souterraines  jusqu'au  printemps  suivant. 

Remèdes. — Ix^  méthode»  culturales  sont  les  seules  «iiii  ont  eu  un  effet  sensible.  Les 
vers  de  taupins  qui  nuisent  aux  cultivateurs,  sont  surtout  ceux  qui  font  leur  jiourriture 
des  racines  des  graminées.  Lorsqu'on  a  laboure  un  gazon,  le»  vers  se  nourrissent  prin- 
cipalement 1:1  rremièro  année  des  matièri-i  végétales  en  décompc.-.;t!.".r!.  Crus  q-ii  =<=  trûu- 
vaient  être  à  kur  deuxième  année  se  transforment  la  même  année  en  insectes  parfaits  et 
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fcntpou  lie  mal.  .nr  ils  ont  Jans  le  gazon  en  dé.'omposition  assez  de  qMoi  vivre  sans  ait;' 
qucr  les  plantes  olliviVs;  mais  les  jeunes  vers  qui  n'avai.  nt  atUMntqucla  iiuutic  de  Uv.r 
taille  lora  du  labour,  attaquent  les  plantes  eultivt-es,  car  il  n'y  a  n.'n  d'autre  dans  le  elianu. 
qu'ils  puissent  maufier.  On  a  remarqué  que  l'orbe  et  le  seiplc  sont  mo.ns  attaques 
qu'aucune  autre  céréale  et  aus.i  que  le  trèfle  souffre  peu  de  leurs  rava^'C<.  (  es  grains 
précoces  à  mûrir  conviennent  donc  mieux  comme  culture  k  seconde  sais..n  après  i.' 
Kazon;  car,  lorsqu'on  les  a  fauchés,  on  peut  aussitôt  labour,  r  et  i>insi  bouleverser  les 
cellules  contenant  Vs  insectes  soit  à  l'état  de  pupes  ou  venant  de  .«e  transformer  en  m- 
fcict.s  parfaits  et  encore  mous;  beaucoup  sont  en  conséquence  détruits.  On  peut  au 
printemps  semer  du  trèfle  en  même  temps  que  l'un  de  ces  prains,  puis  1  enfouir  en  sep- 
tembre à  lu  charrue  avec  l'éteule  ou  bien  le  laisser  sur  le  terrain  jusqu  a  1  automu.- 
suivant,  où  on  l'enfouit  aussitôt  qu'il  a  fait  une  bonne  pousse  après  le  premier  tau 
chape.  On  préviendra  dans  une  prande  me-sure  les  ravapes  des  vers  <le  taupins  par  un,' 
courte  rotation  où  l'on  ne  laisserait  aucun  terrain  en  prairie  pendant  plus  de  deux  an- 
nées Le  professeur  S.  A.  Forbes  recommande  d'enfouir  le  pazon  en  automne  "  'acbar- 
lue  et  de  semer  du  blé  d'automne  ou  du  seigle,  puis  par  dessus  au  printemps  du  trede. 
qu'on  lais«c  ].endant  deux  ans,  et  de  faire  suivre  par  du  maïs  ou  dc.s  plantes-raein.s. 
Quelques  cultivateurs  ont  obt.nu  de  bons  rc^sultats  pour  nettoyer  un  terrain  de  vers  de 
taupius,  en  labourant  deux  fois  le  même  automne,  la  première  fois  en  août,  hersant  bien 
le  tr'rrain  une  sc.maine  plus  tard,  puis  une  seconde  fois  en  travers  en  septembre. 

Des  expérien.'cs  faites  sur  une  pran.le  échelle  par  le  professeur  Forbes  dans  1  Illi- 
nois et  par  le  professeur  Slinp.Tland  dans  l'Etat  de  New-York,  ont  démontre  1  inutilie 
de  beaucoup  de  re.nè.les  recommandés,  tels  que  de  recouvrir  de  ivuson  les  praïus  de 
semonce  de  toute  espèce,  l'application  superficielle  de  sel  et  de  différents  P-''"'  ^  <;  ' 
nHqu,.s,  ou  encore  de  soigneux  jacliérapes  dans  le  but  de  faire  périr  les  vers  de  taupius 
par  la  famine. 

Vi;us  Blancs,  Mans 
(Wliite  Grubs;  Lnchnoslcrna  fnsca,  Frôh.;  etc.),  fig.  10. 

1/6U7UC.-Les  vers  blaïu'S  (fig.  lOJ,  c)  sont  les  larvt-^  des  hannetons  (May  Bectles. 
Junc  Beetles,  f.p.  10a)  qui  se  nio,  rcnt  en  prands  uomb^,.,  en  mai  et  juin,  volant  au- 
tour des  arb  es  et  des  arbustes.  ,  t  paraissant  préférer  surtout  certaines  espèces  telles 
oie  chênes,  frênes,  pruniers,  érables  et  lilas.  Ix's  œufs  (fig.  10c)  son  déposes  dans  le 
"oV  d'un  à  trois  pmices  au-dessous  de  la  surface,  et  éedosent  au  bout  de  dix  a  dix-luiit 
iours.  Les  vers  se  nourrissent  de  racines  pendant  le  r«te  de  la  saison  et  -•"'--;'  "^ 
,ue  grande  profondeur  dans  le  sol  à  mesure  que  l'hiver  approch,.,  remontautle  p  ..- 
temps  suivant  et  faisant  beaucoup  de  tort  en  dévorant  les  racines  des  ^ramim^es  et  de 
bien  d'autres  espèces  de  l>lant,s,  en  particulier  du  mais  et  des  pommes  de  ter,,.,  leuis 
dé-àts  étant  surtout  appaniits  la  deuxième  année  après  que  le  gazon  a  .U-  abouiv.  1.,. 
nrof,  sscur  S  A.  Forb..s  pense  que  les  vers  blane-s  pass.'Ut  un  second  hiver  ,4  un  s,..yi>d 
t-té  ^'l'état  ,1e  v,.rs  et  ne  se  trausf,.rnient  en  pupe.s  (tig.  lOL)  qu  au  nu.is  ,1,.  luiu  et  ,.•■ 
juillet  d.-  la  troisième  saison,  les  hannetons  se  dégagear  le  l'enveloppe  pupa  ,■  -Vux  un 
rois  semaims  plus  tard  mais  restant  dans  la  même  eel.  le  et  sortant  du  sol  aux  n„„- 
de  mai  ou  de  juin  .suivants.  Il  s.,  pass,-  ainsi  trois  ans  eomplets  d,-pu,s  la  pont,,  d,- 
aufs  jusqu'à  l'apparitùm  des  insectes  parfaits. 

fic,„,V/r.-Malh.ur,us..m..nt,  on  ne  coumût  point  de  moyen  sûr  de  ,létruire  l.^s  v.ts 
b!..n<-s  dans  la  plu,n,rt  des  cultuns;  mais,  comme  les  œufs  sont  pondus  surtout  dans 
les  terrains  cngaz, 'n,„\s,  il  ne  fau,lrait  pas  ensemencer  ces  t.Trains  de  mais  „„  de  poiu- 
n> es  de  torre  la  deuxième  anné.^  lorsqu'ils  ont  été  plusieurs  années  en  ga.nn.  La  pre- 
m,s  ne  urre  i.i  ^  tr,"v,'î't.   da—    1'^   «"1    «'■    nourrissent  en  grande  partie  du 

gazon  enioui,  i,  navette  ,ni  1,^8  navets,  et  faire  pâturer  le  champ  par 

rrroui'  if  „  «    repaiian    dïs  plante.,  fouilleront  aussi  le  sol  à  la  recherche 
t  \Z:  On'alsurc  qu'en  quelques  semaines  ces  animaux  en  débarrassent  ur  ^.rrain 
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très  infesté'.  Comnie  les  vers  sVnfonccnt  profondôiiK-nt  avant  l'iiivcr,  il  faut  faire  pâ- 
turer i('8  fhainps  avant  les  premières  gelées.  Ain.'ii  qu'on  l'a  rcmnrqué  particulière- 
ment, le  trèfle  est  rarement  attaqué'  par  les  vers  blancs;  c'est  pourquoi  cette  plante  a 
xine  valeur  spéciale  comme  culture  dans  les  terri*  que  l'on  veut  ensemencer  de  maïs  ou 
'*<•♦  de  pommes  de  terre  l'année  suivante.    Lorsque,  ainsi  qu'il  arrive  (;\iel(|uefoi.'j,  les  vers 

blancs  apparaissent  en  Kraiuls  nombres  dans  les  prairies,  on  s'en  aperçoit  à  ce  que  le 
pazon  dépérit  sur  de  jrrands  espaces.     Si,  (puind  on  examine  ces  espai'cs,  ou  y  trouve 
des  vers,  on  fera  bien  d'y  amener  aussité)t  des  porcs  et,  avant  l'automne,  de  réensemen- 
cer ces  espaces  de  nouvelle  graine. 
'  Si  on  laisse  un  terrain  i)lusieurs  années  en  pazon,  les  circonstances  y  sont  très  fa- 

vorables pour  la  multiplicatiiin  des  vers  blancs;  par  suite,  une  courte  rotation  dans  la- 
quelli'  le  trcllc  suci'èdc  aux  praminéi'S  ou  revient  à  courts  intervalles,  empêchera  la 
multiplication  de  ces  in.srctes.  Dans  cette  rotation  spéciale  l<s  céréales  devraient  suc- 
céder au  trèfle  avant  le  maïs  ou  1<'S  pommes  d<^  terre.  I^  ranuissage  dis  hannetons  en 
battant  les  arbres  pendant  la  nuit  a  été  quelquefois  utile,  et  on  as.-urc  s'être  bien  trouvé 
dans  !<■«  champs  infestés  de  faire  suivre  la  charrue  par  un  trouiieau  do  volaille. 

Lorsque  les  hannetons  attaquent  les  arbres  fruitiers  ou  se  portent  en  grand  nom- 
bres sur  d'autres  arbres,  on  jjout  en  détruire  beaucoup  par  des  pulvérisations  de  poisons 
nrsenicau.\;  ou  bien,  connue  la  lumière  les  attire,  on  peut  les  faire  périr  dans  des  iiièges 
à  lanternes,  en  plaçant  d(s  lanternes  allumées  dans  do  larges  plats  contenant  de  l'eau 
avec  de  l'huile  de  pétndo  à  la  surface. 

Lorsqu'on  retnarqiie  les  dégiits  des  vers  gris  dans  une  ixlouse,  on  (obtient  de  bons 
résultats  par  d'abondantes  iiulvérlsalions  <rémulsion  de  jiétrolo  (Remède  2)  sur  le 
pazon,  qu'on  lave  ensuite  par  des  arrosages  d'eau. 

Vi;ns  Gms 
(Cutwornis)  dans  les  Cîrains,  fig.  S. 
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DifTéreiites  esiièces  de  vers  gris  atta<pient  les  cultures  de  grain  au  printemps  et 
(juelquefois  Us  dévorent  entièrement.  Ils  paraissent  être  jdns  nombreux  là  où  l'au- 
tomne iirécédent  on  a  laissé  les  mauvaists  herbis  en  possession  du  terrain.  L'espèce 
que  nous  avons  le  plus  souvi  nt  rcuian|uée  dévorant  les  céréales  est  le  Ver  gris  à  dos 
rouge  (lU'd-backed  Cutworm,  l'anir/rotid  (itlirojidsli'r,  On.).  11  y  a  toutefois  deux  au- 
t;eB  espèces  qui,  quand  elles  sont  présentes,  sont  beaucoup  plus  diUiciles  à  atteindre, 
parce  qu'elles  se  nourrissent  surtout  de  racines  et  se  tiennent  presque  con-itamment  sous 
la  surface.  Te  simt  le  Ver  gris  vitreux  ((îlassy  Cutv.-orm,  Ilndtna  d('vns!<ttn.v,  Brace, 
fig.  8)  et  le  Ver  gris  à  tête  jaune  (Yellow-headcd  Cutworm,  Undcim  urcHin .  lidv.),  tous 
deux  de  couleur  blanchâtre  sale  et  d'une  apparence  générale  très  semblable;  mais  le 
premier  a  la  tête  brun  nnigiâtre,  et  le  cori)s  à  teinte  vert  bleuâtre,  tauilis  que  le  ver  gris 
à  tête  jaune  a  le  coriis  gris  enfumé  et  la  tête  ainsi  ipu^  le  bouclier  sur  le  onw  jaune 
fauvt^  Les  cultures  h  s  jilus  attaipiées  par  ces  vers  gri'i  sont  l'avoine,  le  blé,  le  nuiïs  et 
les  graminées  de  jirairiis. 

Remidis. —  Si  l'on  s'apiTi.'oit  ipie  le  grain  e.-t  attaiiué  par  les  vers  gris,  il  faut  aus>i- 
lôt  examiner  le  champ  iiour  découvrir,  si  ixissible,  à  ipielle  espèce  on  a  aifaire.  Si  ce 
sont  des  vers  gris  d'une  espèce  ipii  se  reliait  au-di'ssus  de  la  surface  du  sol,  comme  1(^ 
ver  gris  à  dos  rouge,  on  peut  souvent  en  avoir  raison  sans  trop  de  juine  en  répandant 
légèrement  du  son  empoi.sonné  parmi  le  grain  aux  endroits  où  il  y  a  le  plus  de  che- 
nilles, ou  bien  en  avant  sur  leur  luissage  si  leurs  nombres  sont  tels  (pi'ils  s'avancent  en 
légions  d'un  endroit  à  un  autre.  Si  l'on  tient  soigiieu.-ement  le  terrain  net  de  mauvai- 
M's  herbes  en  automne,  on  y  aura  rarement  à  i-"iitTrir  des  vers  gris  l'année  suivante.  Si 
Ton  veut  défoncer  liu  terrain  en  gazon  pour  i'cuM'mcjo  cr  ranuéc  suivante,  il  faut  ic 
faire  pâturer  aussi  tard  que  pos.sible  ou  bien  le  faucher  avant  d'y  passer  la  charrue. 
De  cette  manière  les  papillons  femelles  ne  seront  pas  attirés  par  les  plantes  élevées  pour 
y  déposer  leurs  œufs. 


La  Chenille  du  Maïs 
(Corn  Worm,  Ueliothia  armiger,  Hbn.),  fig.  35. 

I)(>  ti'mps  on  tomps  nous  recevons  do  diverses  parties  du  pays  des  plaintes  au  sujet 
de  dé(;âts  plus  on  moins  sérieux  commis  en  automne  par  la  chenille  d'un  papillon  noc- 
tuide  trop  bien  oi^nnu  dans  le  sud  sous  le  nom  de  "  Boll  Worm"  du  coton,  et  qui  en 
Canada  ne  s'en  prend  pas  seulement  au  maïs  mais  attaque  parfois  le  fruit  de  la  tomate 
ainsi  qu'un  prand  nombre  d'autns  plantes.  Sur  le  coton,  auquel  elle  mit  excessive- 
ment, fin  a  beaucoup  de  peine  à  trouver  un  remède  pratique  à  lui  opposer.  11  n'y  a  en 
Canada  qu'une  seule  trénération  par  an,  les  chcnillra  de  l'automne  produisant  des  papil- 
lons l'été  suivant.  Le  dumninpe  le  plus  sérieux  de  cet  insecte  en  Canada  est  dans  les 
épis  de  maïs  sucré  qu'il  ronfre  et  qu'il  décolore  do  sorte  qu'ils  ne  sont  plus  présentables 
sur  la  table. 

i;fmtJcs.— Malheurcus.uient,  c'ist  un  insecte  très  difficile  à  combattre.  Lorsqu'il 
s'attaque  au  maïs,  ainsi  que  décrit  plus  haut,  on  le  remarque  rarement  avant  qu'il  ait 
fait  un  dommage  eonsidénible.  Là  où  les  chenilles  sont  importunes  régulièrement  cha- 
que année,  les  jardiniers  apiirennent,  dit-on,  à  reconnaître  d'un  coup  d'œil  1(»  épis  in- 
festés, en  ce  que  h  s  soies  se  décolorent  plus  tôt  que  sur  les  épis  sains.  Aussitôt  qu'ils 
remarquent  un  épi  infesté,  ils  retroussent  les  feuilles  de  l'enveloppo  et  détruisent  les 
chenilles.  Là  où,  comme  en  Canada,  c'est  seulement  de  loin  en  1.  ''  i  qu'elles  font  des 
dégâts  dans  une  certaine  localité,  les  producteurs  de  maïs  sont  prl  i  l'improviste  et  le 
mal  est  fait  avant  qu'ils  aient  rien  remarqué.  On  assure  qu'il  est  possible  de  prendre 
un  grand  nondire  de  papillons  daas  des  lanterne  appes  consistant  en  une  lanterne 
pi  sée  au-dessus  d'un  plat  contenant  de  l'eau  avec  peu  d'huile  de  pétrole  à  la  surface. 
Ceux  donc  ([ui  connaissent  le  papillon  à  le  voir,  pourraient,  lorsqu'ils  en  voient  des 
quantités  voler  autour  des  lampes  le  soir,  placer  des  trappes-lanternes  au-dessus  de  leur 
maïs  et  ainsi  prévenir  les  pertes;  mais  cet  insecte,  comme  beaucoup  d'autres  ciui  appa- 
raissent d'une  manière  intermittente,  sera  toujours  un  ennemi  importun.  Dana  les 
champs  où  l'on  sait  que  les  plantes  ont  été  attaquées  par  la  chenille  du  maïs,  il  faut  en- 
lever les  vieilles  tiges  aussitôt  la  récolte  faite  et  labourer  profondément  en  automne  de 
manière  à  déchirer  les  cocons  et  exposer  les  chrysalides  à  leurs  différents  ennemis  d'entre 
les  petits  oiseaux  et  les  petits  quadrupèdes. 


Sauterelles  ou  Locustes 
(Grasshoppers,  Locusts),  figures  11,  12,  13,  14. 

^;(„,^„^._J,oa  sa\iterelk>s  ou  locustes  se  multiplient  quelquefois  énorménient,  sur- 
tout par  une  saison  ^èehe  après  une  autre  saison  sèche.  Elles  sont  alors  très  destruc- 
trices dans  les  grains  et  les  autres  cultures.  La  plupart  des  espèces  nuisibles  passent 
riiivcr  à  l'état  d'ieul.  Ix«  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  le  sol  en  "cosses"  ou 
mas.ses  d'environ  trente  ou  davantage  cimentés  ensemble  par  un  tluide  glutineux  (fig. 
i-2).  Les  jeunes  sauterelles  sont  dépourvues  d'ailes  et  ne  peuvent  se  mouvoir  qu'en 
Fautant:  mais  après  avoir  mué  plusieurs  fois  elles  deviennent  ailées  et  peuvent  voyager 
rapidei-,  ..t  de  lieu  on  lieu;  certaines  espèces,  paiticulièrenient  la  voraee  espèce  ai>pe!ee 
l'ocustê  des  niunts  Uocheux  (Rocky  Mountain  Locust,  Mcl'ttwphis  «;»>■/«,?,  rider),  (pii 
peut  parcourir  au  vol  de  longues  .listances.  Cett(  spè.-e  ne  se  troiive  (pie  dans  l'ouest. 
Elle  a  environ  un  pouce  tt  quart  de  longueur,  depuis  la  tète  à  l'extrémité  des  ailes 
ciases  Une  autre  espèce  vovageuse  et  destructrice,  i)lutôt  plus  petite,  est  la  Petite 
locuste  voyageuse  (Les.er  -Migratory  Locust,  M.  ailurtis,  Riley).  Cette  «lernière  est 
b<.„u.'oup  plus  grnérale.inrnt  répaiuliie  dar.P  t.".,,t  le.  continent. 

Plusieurs  espècre  de  locu.stes  non  voyageuses  se  sont  montrées  en  nombres  destruc- 
teurs dans  toutes  les  parties  du  Canada:  entre  autres,  la  Locuste  à  cuisses  rouges  (Red- 
legged  I  oeu-t,  M.  fcmur-ruhrnm.  DeG.;  fig.  13)  et  la  Locuste  à  deux  raies  (Two-striped 
Locust    1/   binllatua,  Say;  fig.  14).    Dana  l'ouest,  la  Locuste  de  Packard  (M.  packardt. 
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ScuJd.),  et  la  Locuste  translucide  (Pellucid  Looust,  Camnuh  pelliicida,  Scudd.)  ajou- 
trnt  frrqucmmcnt  leurs  dégâts  à  ceux  d'autres  Mpèces. 

Dans  certaines  saison  les  locustes  ont  causé  des  pertes  sensibles  dans  diverses  par- 
ties du  t'anada;  mais  c'est  dans  le  .Alanitoba  et  la  Colombie  Anglaise  qu'ont  eu  lieu 
les  ravapes  les  plus  considérables.  Plusieurs  espèces  contriliuent  à  cette  dévastation; 
mais  l'espèce  la  plvis  destructive  dans  la  Colombie  Anglaise  s'est  trouvée  être  le  Cam- 
i.ula  pclhicida,  quoique  dans  la  vallée  do  la  Xi''ola  il  ait  été  commis  'oeaucoup  de  tort 
par  uni.'  cspcce  alliée  du  près  ii  la  locuste  des  monts  Uoclicux,  mais  plutôt  plus  petite 
et  qui  a  les  nicnics  habitudes;  on  l'apiJelle  Mrlinwphis  n/finis.  Au  Ifanitoba  ce  sont  la 
locuste  des  monts  Rocheux  et  la  petite  locuste  voyageuse  qui  ont  exercé  lie  beaucoup 
les  plus  grandes  dévastations  dans  les  cultures. 

La  locuste  des  monts  Rocheux  pond  ses  op\ifs  de  préférence  dans  un  sol  léger  il  sur- 
face ferme,  tel  que  celui  d'un  champ  de  grain,  .^ussi,  là  où  elle  trouve  ces  conditions, 
c'est  à  iieine  !si  elle  pondra  ses  œufs  ailleurs.  Au  Manitoba  les  jeunes  sauterelles  éclo- 
sent  en  mai,  atteignent  toute  leur  taille  et  sont  ailées  vers  le  1er  juillet,  où  elles  com- 
mencent il  se  porter  par  myriacles  dans  de  nouvelles  pâtures  et  de  nouveaux  territoires 
où  se  multiplier.  La  ponte  des  cufs  a  lieu  .«urtout  on  août,  et  diminue  rapidement  Ti 
partir  du  eommeneement  de  septembre,  mais  no  cesse  entièrement  qu'aux  gelées. 

Kcmrih'i!. — Contre  lis  espèces  voyageuses  les  remèdes  sont:  1"  L'enfouissement 
<!es  œuf.s  par  un  labour  en  automne  ou  avant  leur  éclosion  au  printemps.  Ceci  est  d'au- 
tant plus  fa'ùle  que  les  œufs,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  sont  presque  entièrement 
pondus  dans  des  terrains  qui  sont  en  culture  ou  l'ont  été  récemment,  et  presque  jamais 
sur  la  "[)rairio"  nue.  2°  La  destruction  <los  jeunt>s  sauterelles  avant  qu'elles  devien- 
nent ailé-es,  par  des  labours,  par  l'empoisonnement,  ou  en  les  brûlant  dans  des  traînées 
de  paille  qu'on  avait  étendues  la  veille  dans  les  champs  pour  qu'elles  s'y  réfugiassent 
l)endant  la  nuit.  3°  L'usage  do  machines  connues  sous  le  nom  de  polies  traînantes 
("lioiiper  dozers,  fîg.  10),  consistant  en  un  cadre  léger  couvert  de  forte  toile  ou  de  tolo 
et  dans  le  fonil  duquel  on  a  mis  de  l'eau  avec  un  peu  d'huile  de  pétrole  à  la  surface. 
4°  L'empoisonnement.  Ce  moyen  a  été  très  effectif  par  l'emploi  soit  du  son  empoi- 
soniu'  soit  du  mélange  récemment  imaginé  par  M.  N.  Criddle.  Au  ifanituba,  où  les 
sauterelles  ont  causé  beaucoup  de  tort  pendant  plusieurs  années,  après  de  nombreux 
'.■ssai.s  de  pelles  traîuantftj,  ces  nuichincs  ont  été  entièrement  renqilaeé<^  par  l'emploi 
du  mélange  Oiddle,  qui  a  été  adopté  par  un  grand  nombre  do  cultivateurs  et  <lonne  par- 
tout satisfaction.  La  dernière  recette  perfectionnée  de  la  préparation  du  mélange 
Criddle  est  comme  suit: — 

Pour  plus  de  eiunmodité,  on  le  prépare  en  (luantités  d'un  demi-tonneau  à  la  fois. 
Il  eonsist  ■■  crottins  de  cheval  frais  100  parties,  vert  do  Paris  1  partie  (  =1  livre)  et 
s(jl  2  livre.,  dissoutes  dans  un  demi-seau  d'eau,  et  le  tout  mêlé  ensemble.  A  ce  sujet, 
M.  Criddle  dit:  '"  Xo\is  mesurons  ordinairement  à  l'aide  d'un  seau  de  trois  gallons,  ce 
(lui  t'st  idus  eonuuode  q\w  de  peser.  Xous  calculons  que  cinq  seaux  sont  approximati- 
vement égaux  à  ino  i)arti(  s  de  crottins  de  cheval,  et  chaque  partie  égale  en  volume  une 
livre  <le  vert  de  Paris.  Le  grand  désavantage  en  pesant  t*-t  ipie  les  emttins  di-  cheval 
n'ont  pas  toujours  le  même  poids.'' 

On  fait  ce  mélange  dans  une  moitié  de  tonuea\i  et  le  porto  sur  une  iharrette  à  la 
lisière  du  ehani))  infesté  ou  qui  parait  devoir  l'ctre.  On  épand  ensuite  le  mélange  à  la 
Nolée  le  long  do  la  lisière  du  champ  au  moyen  d'une  truelle  ou  d'une  iiaii'tte  en  bois. 
Les  locustes  sont  attirées  ilepuis  de  longues  di.stances,  et  le  poison  en  fait  périr  des 
quantités.  Si  l'on  distribue  le  mélange  ainsi  que  je  viens  do  dire  en  le  répandant  clair- 
semé parmi  k«  plantes  le  long  de  la  lisière  d'un  champ  de  blé,  il  n'y  a  guère  de  danger 
(remiioi.sonnemcnt  des  aninuiux  <le  ferme  ou  de  lu  volaille.  Si  l'on  se  trouvait  avoir  du 
mélange  de  reste  il  faudrait  le  semer  clair  sur  un  morceau  do  terre,  où  sa  vertu  forti- 
lisante  s(  rait  utilisée  et  où  il  n'y  aurait  aucun  danger  pour  les  animaux.  Ceci  ist  de 
toute  manière  le  remède  contre  les  sauterelles  le  meilleur  marché  et  le  plus  effectif  que 
j'aie  jamais  essayé.  M.  Criddle  a  tro\ivc  que  pour  on  obtenir  tout  l'elïct  possible  il  faut 
en  répandre  un  i)eu  ii  la  fois  tous  h^  diux  jours;  les  résultats  sont  ainsi  bien  meilleurs 
qu'en  en  répandant  une  quantité  à  la  fois  moins  fréquemment. 
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Maladie  fongucusc—W  a.  été  Waucoup  écrit  au  sujVt  du  iliami'ifuwn  parns-itc  <ivco 
l<quil  1.11  a  exiiérimenté  dans  différentes  partira  du  monde,  dans  le  but  de  détruire  les 
locustes  en  jjranj.  L'idée  <ic  traiter  les  invaâii.ns  d'in.H'et(s  nuisibles  en  introduisant 
cil»  insectes  ou  des  chnmpifrnons  parasitt^,  a  quelque  chose  d'extrênienient  attrayant; 
<t,  à  ceux  qui  n'ont  jamais  étudié  c<  s  sujets,  cela  paraît  être  une  solution  très  aisée  d  un 
problème  diiiicile.  J'ai  le  regret  toutefois  do  devoir  dire  que  mes  propres  cxpérieiiees 
en  emplovanl  cci*  moyens  ont  eu  ikîii  d'efTct.  et  qu'en  somme  ce  cliampitçiiou  no  s  est 
mille  part  trouvé  être  d"unc  Rrandc  utilité  comme  remède  sûr  centre  les  invasimu  do 
sauterelles  nuisibles.  Pindant  une  courte  période  de  temiis  et  dans  de.s  localités  res- 
treintes, toutes  lœ  conditions  étant  favorables,  on  a  parfois  obtenu  de  bons  résultats; 
mais  la  difficulté  de  conserver  les  spores  vivantes  et  de  s'.n  servir  quand  on  en  a  besoin, 
est  si  (iraiule  que  tous  les  entomolofcisti^s  qui  ont  exiiérimenté  avec  ce  champiRUon,  ont 
av  bout  de  |)eu  do  temps,  abandonné  l'entreprise  et  eu  recours  à  d'autrs  méthodes  moins 
dépendantes  des  conditions  météoroloRiques  pour  être  de  la  plus  grande  efficacité. 

LocHdcs  dci-orant  les  ficclks  drs  gerbes.— \Jno  grande  source  d\  nnui  pour  les  CliI- 
tivalvurs  du  Manitoba  et  de  l'.mcst,  c«it  que  les  locustes  do  toute  espèce  et  les  grillons 
dc-s  champs  dévorent  quelquefois  la  ficelle  qui  a  servi  à  lier  les  gerbes  de  prain  dans  les 
«hamiis;  elles  occssionncnt  ainsi  bt^aucoup  de  perte  et  augmentent  beaucoup  le  travail. 
:M  Criddlc  a  trouvé  que,  si  avant  de  se  servir  de  balles  de  ficelle  à  feerber,  on  les  fait 
tremper  dans  une  solution  de  vitriol  bleu,  2  livres  dans  7  gallons  d'eau,  ceci  empêche 
les  insccU-s  de  ronger  la  ficelle.  On  peut  faire  tremper  les  balles  quant  que  ce  soit 
qu'on  en  ait  le  tenue,  de  telle  sorte  qu'elles  soient  parfaitement  sèches  lorsqu  on  veut 
s'en  servir. 


La  Teigne  du  Tois,  Vlr  du  Poir 
(Pea  Moth,  Semasia  nigricana,  Stcph.),  fig.  15. 

Attaque— Tcihcs  chenilles  ("vers")  blanchâtres,  légèrement  poilues;  au  terme 
d-  leur  accroissement,  d'environ  demi-pouce  de  longueur,  vivant  à  l'intérieur  des  cosses 
vertos,  attaquant  les  pois  en  y  faisant  des  cavités  à  bords  déchiquetés  et  les  couvrant 
d'une  masse  d'excréments.  .    ,    • 

La  teigne  du  pois  à  l'état  parfait  est  un  petit  papillon  gris  d  ardoi^,  de  trois  huit- 
ièmes de  pouce  de  longueur.  Toutefois,  on  voit  rarement  les  papillons  ;  c'est  en  gé- 
néral à  l'état  do  chenille  que  les  producteurs  do  pois  remarquent  l'insecte,  et  ils  l'appel- 
lent alors  ordinairement  le  "  ver  ".  Il  nuit  souvent  beaucoup  à  la  récolte  de  pois  du 
Canada,  mais  surtout  dans  la  p.artie  à  l'est  du  territoire  infesté  par  la  bruche  du  iwis, 
et  les  dégâts  vont  en  augmentant  jusqu'à  la  côte  de  l'Atl.antique. 

Los  ménagères  dans  tout  le  Canada  à  l'est  des  grands  lacs  connaissent  bien  les  pois 
'•véreux"  ;  mais,  sauf  dans  les  provincr>  maritimes,  ceux-ci  sont  rarement  en  assez  gr.  .d_s 
nombres  pour  qu'on  s'en  plaigne  kaucoup.  On  croit  que  la  teigne  du  pois  est  identi- 
sjue  avec  l'csi.èce  d'Europe  et  qu'elle  a  été  introduite  en  Amérique  à  une  date  cumpa- 
rativement  récente.  11  se  pourrait  que  ce  ne  fût  pas  le  cas.  L'insecte  sévit  surtout  sur 
les  pois  tardifs,  et  cause  parfois  de  fojtcs  perte.-  dans  les  reçoit.^  de  pois  pour  scnicuce 
de  qualité  supérieure.  Il  est  probable  que  la  iioiitc  a  lieu  depuis  les  premiers  jours  de 
juin  et  que  les  œufs  sont  déposés  à  la  surface-  dis  cosses  pendant  le  courant  de  ce  jnois; 
car,  presque  jusqu'au  moment  où  les  pois  sont  mûrs,  on  trouve  de  très  petits  "  vers  "'  dans 
les  cosses.  A  la  fin  de  juillet,  ks  chenilles  commencent  à  sortit  des  cosses  et  à  s'enfon- 
cer dans  la  Urre,  où  elles  se  filent  près  de  la  surface  de  petit.s^  cocons  ovales.  Elles 
passent  l'hiver  dans  ces  cocons,  et  les  papillons  n'en  sortent  qu'au  mois  de  juin  de  la 
sai*!!!  suiv!>!!t<'  On  ne  connaît  guère  encore  l'histoire  naturelle  de  cet  insecte  ni  la 
durée  des  différents  états. 

Remèdes.— 1°  On  a  remarqué  que  les  variétés  de  pois  les  plus  précoces  et  les  plus 
tardives  sont  celles  qui  sont  le  plus  exemptes  d'attaque,  ce  qui  fait  ressortir  l'impor- 
tance iu'il  y  a  à  semer  les  pois  aussitôt  que  possible,  et,  là  où  la  teigne  -'       lis  fait  du 


85 

tort  chaque  uniii'e,  à  semer  les  vuriét('s  les  plus  pn'eoces,  dont  on  peut  avoir  plusieurs  ù 
point  pour  la  t^blo  dès  la  preniière  semaine  do  juillet.  Ces  pois  seront  U>ut  à  fait 
exempts  des  atta(iues  des  chenilles. 

2°  Comme  les  cocons  sont  filés  dans  le  sol  uu-dessous  des  planti-i  de  poi-,  i;  est  non 
de  semer  les  pois  chaque,  année  dans  de  nouvciiu  terrain,  aussi  éloigné  que  possili],.  cUs 
champs  employés  auparavant  pour  leur  culture.  Dans  les  jardins  ipip  Ton  bêche  ré- 
gulièrement eluKiue  année,  il  faut  bien  faire  ee  travail,  de  manière  à  enfouir  les  corons 
si  profondément  que  lis  papillons  ne  puissent  se  dégager,  et  lin"iler  toutes  le->  plantes 
mortes  avec  les  petites  cosses  imparfaites,  aussitôt  que  l'on  a  tini  la  récolte  principale. 

3°  Certaines  expériences  ont  paru  faire  voir  que  l'on  peut  obtenir  de  bons  ré:^ul- 
tats  en  donnant  au.x  plantes  de  pois,  aussitôt  que  les  jeunes  cosses  sont  f.irnuV'S,  tr.iis 
pulvérisations,  à  intervalles  de  dix  jours,  d'une  lotion  composée  do  vert  Je  Tarii  -1  onots 
el  savon  1  livre  dans  25  gallons  d'eau. 


La  BmciiE  du  Pois 
(Pea  Weevil,  "  Pea  Bug",  Bruchus  pisonim,  L.),  fig.  IC. 

Attaque.—Vctit  coléoptère  (barbeau)  gris  brunâtre,  très  actif,  d'un  cinquième  do 
pouce  de  longueur,  portant  deux  tache«  noires  très  apparentes  à  l'extrémité  du  coriis; 
il  émerge  des  pois  en  automne  ou  au  printemps  à  travers  un  petit  trou  rond. 

L'histfjirc  naturelle  et  les  mœurs  de  la  bruche  du  pois  sont  bien  connues.  L'iuseçto 
tnère  déi)OBe  l'œuf  à  la  surface  de  la  jeune  cosso,  et  la  lan-e  quand  elle  éclôt  perce  la 
cofse  et  K^nètre  dans  le  grain  de  pois  le  plus  près.  Elle  dévore  l'intérieur  du  poLs,  dans 
lequel  elle  reste  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  subi  toutes  ses  transformations,  depuis  l'état  de 
ver  charnu  à  celui  de  pupe  et  enfin  à  celui  d'insecte  parfait  (barbcaii).  Kn  général,  les 
barbeaux,  dans  l.s  circonstances  ordinaires,  ne  quittent  les  pois  qu'au  moment  où  on 
lis  sème  le  printemps  suivant;  quelques-uns  t  -•'-''>-  ^n  «-"rtcnt  déjà  au  moment  de  la 
récolte  .  >i  pc  idant  l'automne  et  passent  l'hiver  c  des  débris  ou  bien  dan.s  des 

granges  .  ,,  autres  bâtiments.  Ix)rsqu'ils  se  sont  raniu  au  printemps,  ils  s'envolent 
dans  les  champs  de  pois  parcourant  quelquefois  au  vol  do  longues  distances,  et  se  nour- 
^  rissent  pendant  quelque  temps  des  feuilles  des  plantas  de  pois.  Dès  que  les  jeunes 
cosses  sont  forméis,  les  femelles  pondent  leurs  œufs  dessus.  Les  bruches  arrivent  toutes 
enmême  temps  à  leur  plein  développement,  ce  qui  a  lieu  vers  le  milieu  d'août,  et  tout^^s, 
soit  qu'elles  aient  passé  l'hiver  dans  les  grains  do  pois  ou  non,  meurent  à  peu  près  en 
même  temps  la  saison  suivante,  savoir  pendant  le  mois  do  juin. 

Perte  par  le  semis  Je  pots  rongés  par  la  hriichc.—Lea  pois  de  s<>mence  qui  ont  été 
rongés  par  la  bruche,  ont  considérablement  perdu  do  leur  valeur,  ainsi  que  je  l'ai  prouvé 
I  ir  des  expériences.  Les  petits  pois  rongé'S  par  les  bruches  la  saison  passée,  qui  a  été 
très  favorable  pour  1(S  plant(>s,  ont  donné  seulement  10  à  20  pour  cent  de  plantes  qui 
ent  porté  des  cosses,  et  toutes  étaient  plus  faibles  que  des  plantes  venues  de  grains  do 
Ijois  entiers.  Les  gros  pois  ont  donné  un  taux  plus  élevé  de  15  à  2S  pour  cent.  C'est 
pourquoi  il  ne  faut  pas  employer  de  pois  rongées  par  la  bruche,  si  l'on  peut  s'en  pro- 
curer d'autres.  Si  toutefois  on  ne  le  peut,  il  faut  semer  beaucoup  plus  de  semence  à 
l'acre. 


REMKnES. 

Fiimi,iiilin)).—J.i\  fumigation    au    bisulfure    de    carbone  est  un  remède  d'un  effet 

petites  quantités  de  pois,  en  particulier  par  des  culti- 

bois- 


eertain.     Pour  le  traitement  de 

vateurs,  un  tonneau  à  pétrole  ordinaire  est  très  commode;  il  contient  environ 

seaux  ou  300  Vntv^  ,!        '  " 


seaux  ou  .,00  inrcs  de  puiï,  que  ion  peut  traiter  aveo  3  onces  de  bisulfure  de  carbone 
versé  sur  le*  pois  mêmes.  Il  faut  avoir  soin  de  fermer  hermétiquement  l'ouverture. 
C'est  ce  qu'on  fait  Je  mieux  avec  un  couvercle  fait  cjcprès,  mais  on  peut  aussi  le  faire 
u-.ec  des  sacs  en  toile  fine  humectés  et  placés  uniment  sur  rouverture,  puis  recouverts 
de  planches  sur  lesquelles  on  pose  un  poids  considérable  pour  bien  pres.st r  les  sacs  sur 


Â 


lu  tour  de  l'ouvertiTC.  Il  faut  quo  lo  bisulfure  de  carbone  so.t  d»  a  î"*"";"^^''"^^^!^ 
iui  8C  varorl«e  sans  laisser  de  rCsidu,  et  la  durc'.e  de  IVxpos.t.on  do.  être  de  48  heur«. 
On  fait  bien  de  fumiger  les  pois  aussitôt  que  pcfs.ble  après  la  rceo  te;  '"«•*  °"  I^";'" 
faire  en  t.n.t  t.  n.ps.  pourvu  que  la  température  so,t  au-.U^sus  de  (çlaee.  ^"mme  la  va 
peur  du  bisulfu.e  de  carbone  est  1res  inflan.mnble.  il  faut  faire  eo  travail  à  d.s  ance 
rautres  bâtlnu.nts-^t  ne  poi.u  npp-.rter  auprès  .le  lum.ere  d  aueune  '-I'''-'-  •  '  "° 
faut  pcrnKltve  h  personne  de  fumer  près  des  bâtin>ents  où  'on  a.t  u.ape  de  b,. ulfure 
de  carbone.  I.or.qu-on  a  de  grandes  quantités  de  pois  à  traUer  à  la  fo>.  dan.  des  bâti- 
ments construits  exprès,  la  quantité  employée  usuellement  par  les  prau.  «  maisons 
îrihiicre  e~t  une  li're  de  bisulfure  de  carbone  ,«ur  cbaque  100  bo.sse^uix  de  ,^19;  car 
dans  ces  bâtiments  bern.étiquement  clos.  "  buR  bouses"  (é.brucboirs).  il  se  perd  moins 
de  vapeur  pendant  la  durée  nécessaire  de  l'exposition,  48  heures. 

Sauter  'inc  sa /son. -lorsqu'on  n'«  besoin  que  d'une  petite  quantité  de  pois  de  se- 
mence, un  reinè.ie  des  plus  satisfaisants  est  de  conser^•er  la  seme.icc  ju.qu  a  la  dmi- 
X  .n,.  année.  11  faut  p^ur  c^la,  aus  ilôt  après  lo  battage,  mettre  les  pois  dans  ,1«^^  acs 
q  ê  l'on  f.rme  avec  so^n.  Même  si  les  sac.,  sont  simplement  en  papier,  les  bruches  ne 
;™vent  L  percer  pour  s'échapper.  Toutes  les  bruches  qui  ^-^^^^'^T^K^^^'j; :;;^'^Z 
ou  l'été  .suivant,  périront  à  l'intérieur  des  sacs,  et  on  pourra  1  année  suivante  semer  les 
pois  sans  .langer;  les  pois  resté-s  entiers  seront  tout  aussi  bons  la  seconde  saison.  I  y  a 
avantage  à  trier  avant  le  semis  les  pois  percés  de  trous  par  lesquels  les  bruches  sont 

^"'  'iraUmunt  à  VhuUe  de  pvirolc.-\Jn  remède  qui  a  été  employé  avec  résultats  satis- 
faisant, par  l^aucoup  de  cultivateurs  consiste  à  humecter  les  pois  environ  quinze  jours 
.vint  le  s.',,i^  avec  de  l'huile  de  pétrole  ou  huile  de  charbon,  employant  environ  un 
demi-gallon  d'huile  par  tonne.iu  ou  par  cinq  boi.sseaux  de  pois.  Aussitôt  après  avou 
:Zi  l'huile  dessus,  il  faut  pelleter  les  pois  jusqu'à  ce  que  tous  soient  bien  ^mlçs  et  r^ 
péter  le  pelktagc  tous  les  jours  pendant  quatre  ou  cinq  jours.  Si  ceci  est  bien  fait, 
toutes  les  bruches  dana  les  pois  sont  tué.^  sans  que  les  pois  souffrent  aucunement. 

/^/,o,H7î«n<„st..-Lorsqu'au  moment  de  semer  on  trouve  que  les  pois  contiennent  des 
bruches   on  peut  aussi  b>s  ébouillanter.    On  peut  le  faire  en  les  versant  .lans  de  1  eau 
S  vkMit  de  bouillir  sur  le  feu,  et  puis,  aussitôt,  ou  bien  faire  éeoulerl  eau  chaude  de    , 
dessus  les  pois,  ou  bien  ajouter  assez  d'eau  froide  pour  refroidir  le  tout. 

BECOM  M  akdatioî;  S. 
11  est  je  crois,  possible  de  tenir  la  bruche  du  pois  en  échec;  mais  à  mon  avis,  il 
faut  le  fa  re  non  par  législation  ou  par  l'abandon  de  la  culture  d'une  plante  aussi  im^ 
,0    .inte  que  le  pois,  dont  nous  ne  pouvons  guère  nous  passer,  mais  en  persua.lant  à 
ou    ceux  qui  sèmeni  des  pois  de  s'abstenir  de  semer  des  pois  qui  contiennent  des  bru- 
che   vlvan  es;  quand  ils  achètent  les  pois,  de  refuser  absolument  d  aeheter   sauf  sous 
prant7e   p.'ils    mt  été  traités;  et,  de  plus,  d'examiner  pour  eux-mêmes  si  les  bruches 
o n'il  P eut  V  avoir  dans  les  pois,  sont  réellement  mortes.    Je  fera.  auss.  -'-«-"quer  que 
•a  rs  l'"xpér.-ence  précitée  de  semis  de  pois  rongés  par  la  bruche,  ces  pois  ne  valent 
vi,  ,n  un  'p.art  autant  que  des  pois  entien..    Pour  avoir  une  récolte  <le  pois  sans 
t    e es        b  uchcs.  il  faudra  que  les  producteurs  et  les  cultivateurs  traiten    leurs  pois 
,n  peu  différemment  de  ce  qui  est  l'habitude  ordinaire.    I^  dommage  est  d  "ne  nature 
èxe'p  1«.."-^11'.  <t  pour  .-.viter  les  pertes  il  faut  prendre  des  mesures  exoepfonnellos. 

Il  V  a  t<.ùtefois  ,lans  cette  attaque  d(^  particularités  qui  rendent  plus  siniples  les 
«.esurc;  à'  prendre  que  ce  n'est  ordinairement  le  cas  quand  les  pertes  causées  atteignent 
mesurer      1  _  ^  1      ^  ^  j^^.j^t,^  j,j  p„is  ^Vst  pas  un  insecte  md.gene,  et  il  ne  peut  se 

tirir^l'aucune  d'.^  plantes  indigènes;  la  seule  plante  sur  laquelle  ilpuLsse  vivre,  est 
p"    cultivé  dans  ses  différentes  variétés  appartenant  au  genrebotaniqueP.sum.   Ces 
oi    ne  supportent   pas  les  hivers  de  notre   climat  si  on  les   laisse  en  pleine  terre    du 
môns  dan    aucune  des  parties  du  pays  oh  l'on  sait  que  la  bniohe  du  pois  se  reproduit; 
par  coiTqucnt.  tous  !«  poïs  de  semence  qu'on  sôme.  doivent  avant  d'être  semés,  avoir 
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itô  .i.tro  U*  mains  de  quelqu'un  qui  aurait  pu  pn-aI..l.I..„K.nt  les  traite,  afin  de  <létruiM 
r«  bruches  qu.  pouvaient  s'y  trouver.    Le  remè.Ie  est  efficace,  facile  et  peu  eoûteu,    U 

.oui  r  r""i  r  "'""  'T"'  >  ri'l'l"^'--  Si  to.«  W  pro-luoteurs  vou]:io„t  sYntemlre 
pour  le  fa.re  le  plu,  Rrnml  nombre  de«  bruche,  seraient  détruite,  dés  la  pn^nié^r 
me.       ec.  toutefo,,  ne  suffirait  p„.,  car  un  certain  nombre  dc^  insectes  qui  (en    k^  poU 

dû  d!  rp'rW  ïà  r"""  ""ri!-"'.^^  1-'"-f"-  «vaut  que  le.  pois  soient  enk^ 
du  champ.    (.  ,>    la  la  grandi;  difficulté  pour  arriver  i  avoir  un  r.uu'de  parfait   mais  je 
.u^^ro.  pa.  .p.  clic  so„  ,ns„r.no„,a.,l...     Les  su..cs,io„.  „„..  j",  ,  „ffnrl,„t  en  ""u.^é 

V  Que  tous  les  pois  p„„r  semence  soient  traiU's  avant  dVtrc  semés  afin  nue  1.^ 
bruches  soient  tuées  et  ,p,o  le  semis  se  fas«,aussitôt  que  possible,  de  sorte  q"ie  1  ri 
coltc  soit  mure  plus  tôt  .pie  ce  n'est  l'habitude.  ^ 

ou    s  'on    f      ^>  rw  '""'  '■'"'"''•  ^'"*V'  '""'•  '-''"""«  '''-^t  maintenant  l'habitude,  lors- 
en,  n  -,  ."       1    "'"","*  ""' =  P"i^- <I""il^  l--^  battent  et  les  traitent  tout  de  suite 

bëaToi  r"r""     r  '"  v""'^'"'  ,"  "^"^  "'•'"■'^••"^  ''■'  '^^•'''"«-     Cette  manière  de  fai  e  a 
beaucoup  ,inv..nta^v.s.     .Non  seulement  la  paille  .«e  trouve  alors  être  un  bien  meil  eur 
fourrape  pour   esanimaux;  mai.  les  pois  sont  plus  pesants  et  meilleurspo.  ir"n^c    fi, 
et  en  outre  la  bruche  à  ce  moment-là  est  b,.auœup  moins  développée  et  conséquemment 
na  encore  détruit  qu'une  beaucoup  plus  faible  proportion  de  la  masse  du  g  ain      Je 
dates  moyennes  p..ur  la  récolte  .les  pois  .sont  du  20  juillet  au  20  août 

_   Jl  a  ete  prouve  par  .xpérience  que  l'on  pert  faire  périr  la  bn.,.hc  h  l'intérieur  des 
pois  dans  quelque  .tat  qu'elle  soit,  par  la  fumigation  au  bisulfure  de  carbone •  ^reo^ 
B<quent,  s.  pendant  quel.pic^  années  le.  prc^lucteurs  veulent  récoller  et  b      ré  Jus  t"t 
que  d  ordinaire  puis,  ou  bien  traiter  au.ssitOt  ces  pois  ou  les  vendre  au,-     Zte  rs  do 

o  P  de  bi  .?  s'""""'  ™,""  '' •  '-^^^  '''"'""  '''''''''  ''  -  -^'■'*"»  assuréniett  b  a  - 
up  ,1e  bien.  S.  pour  quelque  raison  ou  autre  on  ne  peut  traiter  les  pois  tout  de  suite 
ou  es  ven.lre,  .1  faut  les  met.r..  ,.n  sacs  et  fermer  aussitôt  les  sae^  T  manière  à  en' 
PC,,.,  de  s  échapper  toutes  le.s  bruches  qui  pourraient  émer...  en  automne.  S  vl 
Neut  faire  consommer  les  pois  par  les  animau.x,  il  faut  k«  moudre  aussit.'.t  qu'ils  sont 
«Bs,.  S.VS  pour  ,..la,  et.  afin  d'empêcher  la  farine  de  se  moisir,  il  faut  avant  d  1;  le 
les  pois  nouveaux  y  ajouter  de  vieux  pois.  .  moucire 

Di/licuU<:s.--JA-s  pois  mûrissent  quelquefois  si  inégalement  qu'en  les  récoltant  tôt 
en  pourrait  cranulre  que  l'échantillon  une  fois  battu  ne  fût  très  peu  uniforme    mars 

^^rande  difficulté  ..s t  d  éviter  qu  il  ne  s'égrène  dc^  pois  dans  le  champ  pendant  qu'on   "s 

'in'  n?r  ^  "'"  ^"'  '^'""  ""'■  '^^'""''^  "'"'"'  '"  '^--I'-'  t^'t   -r  alors    rpS 

.cgrenent  beaucoup  moins  que  si  on  les  y  a  laissé-s  aussi  longtemps  qu'on  le  ^ait  ,niab - 

ude.  IJ  ailleurs,  une  manière  de  faire  générah.ment  a.ioptée  pour  xlttov  r  1  c  laZs 
.^e  pois  est  dy  eon.luire  les  pores,  qui  font  ce  travail  tr«  fon-Mèremenl  Si  l'on  n^ 
point  de  pores,  a  volailh.  fera  aussi  bien.  et.  si  l'on  r.e  pouvait  emplovc  ni  les  "or,.' 
n    la  volaille,  il  faut  labourer  assez  profon.lément  pour  que  le.  brîu.hes  ente  rées  ne 

.  ,i.s.  1  arriver  a  la  surfa..e  lorsqu'elles  quittent  les  pois.  Je  sais  ,p,e  l'on  n'a  pas  'h  ' 
lutudc  de  labourer  les  .-hamps  de  pois  avant  d'y  semer  le  blé  d'automne,  et  qu'o,  y  , ',  o 
simplenu.nt  la  houe  à  cheval  ou  le  cultivateur  à  .lisques.  parce  que  les  po  h  l' 
.0  en  «1  ex..-cllei,te  condition;  mais  il  faut  se  rappeler  que  k^  pertes  causé.s  p  r  a 
b  uehe  du  POIS  sont  maintenant  excessives,  et,  si  ce  petit  ehangem.'nt  dans  le  traite  ne,  t 
du  sol  est  d  un  grand  avantage,  il  vaut  sûrement  la  peine  de  l'wsayer 

.^;.> ,'";.:?!?  ''''^'"'!"  "^"v"  "'".'''^^'^  ^-^^  ^"'"  ^"'"t  •"'«"1'^.  ^  "ison  du  nombre  U- 
.nu.  de  na.laïuô  a  r.atirc  dispùiuLles,  ,ic  battre  tous  les  pois  avant  que  les  bruches  nui 
émergent  en  automne  fussent  sorties  des  pois.  A  ceci  je  réponds  qu'à  la  lema  de  su 
vra  toujours  1  approvisionnement,  et  je  suis  su  que  les  fabricant  de  mach  ni  aï^- 
eoles  ne  manqueront  pa.  de,  profiter  de  cette  occasion  d'augmenter  leur  prod.S^n^ 
pr«  beaucoup  plus  élevé  qu'on  peut  obtenir  pour  1^  pois  battus  tôt,  san^  plrL  ï 
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êlcvc  pour  lis  l'oià  battus  imr  1rs  «•licvaux. 

I,\  lîiii fin;  DU  lI.MiicoT 
(Biini  Wcivil,  Unichiis  ohtichts,  S. .y). 

■llt„nur-T.i\i.  .<aéu,,tîr.s  (barbeaux)  rcs....ublant   d-   tns   P/«  ^  !•»  ^'"•;^;\;;" 
nnso-to  dVn  haut,  et  rr-'lon^c'e  en  un  Wc  court  tron,  u  ça  r    -  *      A,  ,     „«  i, 

cuno  traee  de.  d<.ux  ta-hes  noires  qu.  7'    .  '"J    '''^^''^i^^^eu,,   points    importants  de 

^rrain,  cliaoun  s'y  creusant  une  cellule   distincte,     i.a  ii..  i„,ectc3  parfaits 

î;.utJinne  suivant  se  tran.fonnent  en  P^";^;"  '[;  \  J^^ï^^  ou^c^im.  dans 
(barbeaux)  ^  rr""' "'' VuZ^^^^cl'n^:^V.Zls  d-autonu.'e;  .e  ,=ut  être 
le  cas  de  la  bruclie  du  pms,  de  la  température  pu.  j     haricots  dans  un  bâ- 

tard en  automne  ou  seulement  au  pr."tein,  s  -  [^^  '^  ^^7,,^  '"^-,.^  ,,,,  .,ifférenee« 
liment  elmud,  les  bruches  peuvent  continuer  a  '='"^^';  .^"•"^  '  '  ^'^^^t  ,,t  .„„.  1,,  jeunes 
le.  plus  importante,  entre  les  in.eurs  d-  bru.^u.  j^  ^^^^'^^^^^^^^^^^  .^uxde 

vers  de  la  première  ne  V"'^;^"'  s  introd     re  q  o^^^^^^^^^^^  .nmérations  dansl« 

,a  bruclic  du  ^-icot  r^-^en  ^se  ^;;P-^'--,^^^lS;:.\ien  connu  de  sauter  une 
prams  secs  emmagasine>  1  •^'-  «^  ''•  '^/^  ^^.^  ;„^.fl.„.„,,  ,,ans  le  cas  de  la  bru.l.e  du 
.aison  avan^de  seme,^  b.  ^^(,^  J^;;^  L  un  sac  de  pois  infestés  d.a.rucbo  du  pois 
haru-ot.     Ain.-i,  si  on  .  (  rri  i«^  ^  ,„-,w=,,nt  dms  les  sacs,     ilais  dans  le  cas 

les  bruches  émergent  le  premier  l-;»^'^,  X;^^^^^^^^  '^Zr.M  de  la  même  nia- 

d'un  sac  do  ^^^^^'^'^.^^^^^^'Z^^J^^'^Zn^^^  à  pondre  des  œufs  sur  les 
nièrc,  les  bruches,  des   q u  d k^s        .«^j^"^;  .^.,„^   pénétraient   dans  h.s  prai.ns  et  y 

haricots;  les  J-'"'-J^^,;;;„;i';,,,'.'"  "'reproduction  pourrait  se  répéter  tant  que 
subiraient  U.utes  leurs  tran.-tormations    ce        j  ■  j^  hruche  du  poi»  ne 

durerait  ^approvisionnement  de  l|..ri^  s.  O.o^e  --  ^^'^^  ,„,  ,^  ^.j,  i„f,eté.; 
^'^Ty'^rr^CuZ  ou  on    0       J -;;n,.^'^  f.,.,ucmment.  quand  ceci 

Tr:::.  l!rS  mai'ioZ  eoinme  c'est  quelquefois  le  cas.  à  la  .rande  consternation  des 
habitants.  cosmopolite,  dont  le  lieu  d'origine  est 

en  A^ie.     J-lle  a  eie  l'^""!"  ^.^.^^  ^^^^^  ^^  l'Union  américaine.    Elle  a  ete 

rt,use  de  ?''''"":f"  ™;™drplu;^^^^^     entomologistes  des  Etats-Unis  entre  lesquels 

It^^'SXe  a;:ié=r:L:rit;.  \.  brue^  au  b.ri.t  n'a  iamais 
Été  très  nuiisible  en  Canada. 
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La  Bruche  du  haricot  d'Euroin;  (Europonn  Ik'nn  Wccvil,  Bruehuâ  rufimanu»,  Sch.) 
«8t  reprcBcntée  i  la  figure  13.  Elle  a  quelquefois  été  importée  dans  des  Imricots  de  «e- 
inenec,  mais  n'a  jamais  pria  pied  comme  insecte  ravageur. 

Remèdes. — Comme  dans  le  cas  de  la  bruche  du  poia,  lo  meilleur  remède  contn^  cet 
insceto  consiste  à  détruire  li-s  bruches  i  l'intérieur  des  haricots  aussitôt  que  possible 
après  que  ces  dernicrg  sont  mûrs.  Iji  fumigation  au  bisulfure  do  carbone  est  do  toute 
manière  lo  meilleur  triiiteineiit. 

Le  PL'CEno.N  du  l.\  Fè\k 
(Bran  Aphis,  Aphis  rumicis,  L.). 

il //aque.— Pucerons  noirs  nms.-iés  en  nombres  éiioruies  sur  1rs  sommets  des  tigra 
des  fèves  à  cheval  (horso  beans)  et  des  fèves  (broad  bcans),  et  aussi  quelquefois  sur  des 
haricois  à  feuilles  lisses  au  moment  de  la  floraison. 

Une  des  grandes  difficultés  dans  la  culture  dea  fèves  à  cheval  en  Caniida  s'est  trou- 
Téc  être  la  présence  do  cette  espèce  européenne  de  puceron,  q\ii  est  un  pernicieux  enne- 
mi des  fèves  à  cheval  en  Europe.  Comme  on  cultive  peu  de  fèves  à  cheval  en  Canada, 
■t  in8e<îfo  n'a  guère  attiré  l'attention. 

Remède. — Le  moyen  ordinaire  en  Europe  est  de  retrancher  les  sommets  des  plantes 
attaquées,  où  les  pucerons  sont  à  peu  près  toujours  mn.«sés;  par  lii  lo  reste  do  la  plante 
en  est  exempt  au  moment  de  la  floraison.  Cette  manière  de  faire  est  au.ssi  utile  parce 
qu'on  triomphe  en  même  temps  de  l'une  des  principales  difficultés  dans  la  culture  des 
fèves,  savoir  que  sans  cela  les  cosses  ne  se  développeraient  pas.  Cet  arrêt  do  la  pousse 
par  l'ablation  des  sommets,  fait  que  les  fleurs  produisent  beaucoup  mieux  k^  cosses  que 
si  on  laissait  les  sommets  des  plantes. 
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Le  Pl'cehon  Desthucteur  du  Pois 
(Destructive  Pea  Aphis,  Nectarophora  dcstructor,  Jnsn),  fig.  10. 

il «ague.— Puceron  vert  pâle  à  pattes  plus  foncées  particulièrement  aux  articula- 
tions, à  corniculcs  ou  tubes  mollifères  très  longe;  se  massant  en  nombre  énormes  au 
sommet  des  iK)usses,  sous  les  feuilles,  et  quelquefois  sur  toute  la  plante  du  pois  des 
champs,  aussi  bien  que  sur  les  pois  d'odeur  et  le  trèfle.  Ces  insectes  apparaissent  tout 
ô  coup  en  grands  nombres  et  font  bientôt  périr  la  plante  en  en  suçant  la  sève.  T>«  spé- 
cimens ailés  sont  comparativement  grands  pour  des  pucerons,  ayant  environ  J  do  pouce 
de  longueur  et  une  envergure  de  près  d'un  quart  de  pouco. 

Pendant  les  étés  de  1880  et  de  1000,  le  puceron  destruct<ur  du  pois  a  exercé  des  dé- 
gàUi  considérables  dans  l'Amérique  du  Nord  en  détruisant  à  peu  près  totalement  la  ré- 
<'oltc  d»^  pois  tardifs  dans  les  Etats  du  Sud  et  dans  la  plus  grande  partie  du  Canada  ii 
Test  des  "prairies".  On  croit  mr.intcnant  que  cet  insecte  est  le  même  que  le  Puceron 
vert  du  pois  (Grccn  Dolphin,  Nectarophora  pisi.  Kalt.)  ;  c'est  aussi  un  insecte  du  trèfle, 
mais,  comme  les  deux  années  précitées,  il  peut  à  l'occasion  devenir  un  ennemi  fatal  des' 
pois.  Heureusement,  c'est  le  seul  cas  où  il  ait  été  au.ssi  destructeur.  Le  professeur  E. 
Dwight  Sanderson  dit  que  depuis  une  centaine  d'années  on  le  connaît  eu  Europe  onm- 
mo  l'un  des  pires  ravageurs  des  pois,  des  vesces  et  des  trèfles.  Au  printemps,  les  puce- 
rons quittent  le  trèfle  sur  lequel  ils  ont  passé  l'hiver  et  se  portent  sur  les  pois'  qu'ils  dé- 
vorent pendant  l'été,  puis  reviennent  sur  le  trèfle  en  octobre  et  novembre. 

Remèdes.— Cette  espèce  de  puceron  est  extrêmement  active;  au  moindre  attouche- 
ment les  insectes  saut<iit  de  dessus  les  plantes,  Tx;  professeur  W.  G.  Jobîi.'î.nti  a  prifitt- 
de  cette  ha'  ude  pour  les  détruire  en  ayant  recours  à  ce  qu'il  a  appelé  la  méthode  à 
la  brosse  et  à  la  houe.  T-es  pois  étaient  en  rangs  espacés  de  24  à  .30  pouces;  il  faisait 
brosser  les  plantes  par  de  jeunes  garçons  armés  de  branches  de  pin,  marchant  en  avan' 
d'une  houe  à  cheval  Iron  Age  tirée  par  un  seul  cheval.  De  cette  manière,  les  pucerons 
qui  avaient  sauté  de  dessus  les  plantes  secouées,  étaient  recouverts  aussitôt  qu'ils  tom- 


baient  «  terre  et  ainsi  détruiU.  On  a  appliqué  oc  remède  sur  do  grandea  •uporfi.ie» 
Un  opérateur,  aprw  avoir  ofwiyé  tout.»  l.-s  nutliode*.  a  trouvé  que  c était  li  la  plu. 
effective.  Tendant  doux  «..naines  quarante  hommes  furent  occupés  »  ce  travail  bro*- 
#ant  et  Louant  cm  acres  do  poi*  tous  les  trois  jours,  et  le  champ  entier  fut  sauvé;  le 
1  ropriétaire  y  ré^.Ua  de  quoi  remplir  de  2r,.000  à  ^.0.000  cai^es  «•hacune  de  .'00  dou- 
rain«  de  boîtes  en  ferUlnno.  On  obtint  aussi  d\  xeell.-i.U  ré^uliats  en  faiHunt  suivre 
les  branches  employé™  à  brosser  les  plantes  do  pois  par  un  vaso  contenant  do  1  iu.ilo.le 
pétrole  et  de  Peau.  Par  ce  moy.n  on  ramassait  dan<  chaque  ranjf  do  pois  do  li..  perel.c* 
dt  lontfi'eur  un  iKjissieau  de  pucerons.  , 

l'our  les  pois  d-odeur  dans  les  jar.lin..  dont  l'état  maladif  atte-.tait  la  i.r.-<e,icc  des 
pucerons,  on  trouvait  très  effectif  de  traiter  les  plantes  avec  Vémulsion  do  pétrole  ordi- 
naire ou  avec  une  lotion  de  savon  à  l'huile  de  baleine  (Remède  5). 


La  Mouche  de  la  Graine  de  Tbèki.e 
(Clovcr-sced  Midgc,  CeciJomyia  leguminicola,  Lintncr). 

yl»<i«,ue.-retitâ  verr  de  couleur  rose  sans  patt.s.  qui  dévorent  l'intérieur  des  cosse» 
du  trèlle  et  détruisent  ainsi  les  graines.  i     ,    ...  j„ 

U  mouche  <le  la  graine  du  trèfle  a  causé  dc^  pert<^  serieu.se8  aux  produet<  urs  de 
Kraine  ..ans  t.nites  U«  parties  de  l'Ontario  où  l'on  cultive  le  trèfle  .,Our  graine.  Lhis- 
t..ire  naturelle  de  l'insecte  est  bien  connue.  Il  y  a  .Icux  générations  dans  la  ■^«"•0".;°^ 
resp.m.lant  avee  les  .leux  récoltes  .le  «raines  de  trèfle.  Les  œufs  sont  depo..es  d.^  le. 
jeunes  tèf^s  .le  fleurs  du  trèfle  ;  un.o  fois  éclos.  I.^  vers  pcnetren  dans  les  eosse»  de 
graines  et  détruisent  la  graine.  Lorsqu'ils  ont  pris  tout  leur  developpemen  .  vers  la  fin 
de  juin,  ils  «luittent  les  têtes  de  fleurs  et  s'cnfo.u-ent  .^  une  faible  profon.leur  dans  le 
sol  pour  s'y  transf.,rmer  en  pupe^.  Les  insectes  parfaits,  qui  forment  la  «;"""!•  |«n.^; 
ruti.m.  s'é.happent  du  sol  jiust^  eomnie  la  seconde  pousso  .lo  trèfle  va  fleurir,  et  les  te 
nÏÏles  se  mettent  aussit.'.t  i  p.,ndre  leurs  œufs  parmi  V-.  boutons  de  fleurs.  Ce.  œu 
ne  tardent  pas  ii  éclore.  et.  vers  le  moment  où  les  graines  sont  mures,  les  vers  qm  te. 
le  trèfle  tt  vont  s'enfoncer  dans  le  .sol  pour  y  passer  1  hiver;  les  mouches  en  sortent  1< 
printemps  suivant  ju.-te  au  moment  de  la  tiornis<_m  du  trèfle. 

RcnrJe.-lx,  romcKlo  que  toua  ceux  qui  l'.mt  .wsayé  ont  trouvé  le  plus  satisfais.- 
consiste  à  faire  piiturer  ou  à  faucher  la  première  pousse  de  trèfle  avant  le  20  ju.n._  ]..■ 
but  de  eette  manière  de  faire  e.st  de  détruire  les  jeunes  vers  avant  la  fin  de  juin  ou  i  s 
arrivent  normalement  à  l'état  adulte  et  produisent  la  seconde  génération  qui  attaque  la 
graine  de  la  seconde  pousse  de  trèfle. 

Le  Chabascon  de  la  Feuille  du  Trèfle 
(Clover  Leaf  Weevil,  Phylonomus  piinctatus,  Fab.). 

itlaaue—Ven  d'un  blanc  vcrdàtre,  ressemblant  à  des  limaces,  à  corps  s'amincis- 
=ant 'postérieurement,  qui  dévorent  pendant  la  nuit  les  feuilles  de  trèfle;  s..nt  pleine- 
ment développés  en  juin  et  se  filent  alors  au  pied  des  tiges  et  sur  lo  sol  alentour  des 
cocons  ovaCà  tissu  •lâche  et  vert.  I^«  insectes  parfaits  apparaissent  en  jui  le  et 
Tout-  ce  sont  dc«  barbeaux  à  corps  lourd,  à  bec  court  épais  d'un  tiers  de  pouce  de  lon- 
gueur de  couleur  brune,  avec  d'étroites  ligne,  de  pointa  grises  sur  les  etms  d  ailes  et 
une  large  bande  pâle  de  chaque  côté.  I^  barbeaux  attaquent  la  sceomle  pousse  de 
trèfle  en  août  et  font  autant  de  tort  que  les  vers  avaient  fait  en  juin.  Les  œufs  sont 
^.-^,i„„  ,,„  o,,»..!,,!!"-  1.^  vera  se  développent  en  partie  et  passent  ensuite  1  hiver  parmi 
les  racines  du  trèfle  et  dans  les  vieilles  tiges  de  trèfle.  Lorsque  le  trèfle  commence  a 
pousser  au  printemps,  ils  montent  sur  les  tiges  et  attaquent  les  feuilles. 

Le  charançon  de  la  feuille  du  trèfle,  aussi  connu  sous  les  noms  de  Gros  charançon 
de  trèfle  et  de  Charan<;on  pointillé  du  Irèfle.  n'a  pas  été  jusqu'ici  un  sérieux  enn«in 
des  trèfles  en  Canada,  bien  que  les  oUectionueurs  d'insectes  on  t'cnt  capture  de. 
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irwoct.'n  pnrfait.s  <1uim  pliwii  urs  ot.drniUi.  I/.s|h\ni  i*t  mirtoiit  «•otiiiiuiiK'  iliirM  ]•• 
comUU  Kii  iior.l  (lu  lac  Ontiirio;  mais  h»  imcoUti  piirfuitrt  ôtni.-tit  tn-s  nomhroiix  ù  la 
tiii  lie  juillet  1!H)2  à  Victoria  (Cnlombio  An({luii(.>). 

^  ]!vm.:l,:~l.c  «Mil  rcniMo  f.»iitri.  cet  iiuscctc  o.-t  <li-  liiU.iir.r  .11  mni  l..s  ,I,i,iiii« 
truâ  ii.f.st..-.  H.MirciL-<mcnt,  c',*t  la  nir..ni<>iit  une  Kr.in<lc  p<rtc  |..)iir  le  ciiltivatnir, 
pur  siiiU.  cl..  1,1  fc'niii.l..  viilciir  fertilisant.'  <lu  trùll.'  rnfoiii.  Kti  r.'nlit.'.  il  .st  nin  in.iit 
iiéocMnir,'  (!.•  t.ur,.  iiiii^i;  car.  lors-in',,,,  rcniar.)!!.-  !.■«  v.t-  .11  Krands  iioiiil.r.'^.  ik  Hniit 
|.ru«iiio  mvarial.l.rii.nt  détniits  par  un  .-liampiiînnn  parnsit...  VKnl.nwplhom  spharoK. 
yermu.  h  r.y.  l^s  larvis  attiKpir.H  niontint  au  .^oniiii.t  -l.'s  Wkv*  <|.'  uraniiiircrt  et  en- 
roulmit  leur  eorpa  i.iit..ur  des  tijf.  s  •■lies  preliiieut  u„e  ,.„uleur  l.lane  piile  .  t  meurent. 
■  'I.iu.'s  jours  npn's  !..  een'»  «e  .li'.'Mniposc,  et  il  .■.'ni  .'eliappe  .l,w  ,p,,res  .pii  \c,ut  i.Mrter 
(■  tte  mnlnilie  inIVeti.  use  &  d'autres  larves. 


I.K  CiiARwvo.v  Vkkt  nu  Tih-:flk 

(*!reeii  Clovtr  Weevil    l'Iii/loiininii.t  tiii/riroslris 


FalO. 


Allaquc.-UxTyv:^  -en.l,laM.s  ù  ee.les  ,lo  l'.-i  èee  pr.-e.-.leiite,  niai^  l«;turoup  plus 
letit,!*  el  ^e  repai.-,unt  priueipulemeat  d-,:.,  les  >lipules  des  f.uilles  sup.'rieunj.  et  dans 
les  jeun.8  teles  de  fl.nirs  en  voie  de  fornu.tion.  lieaueoui.  plus  eonimunes  et  plus  .le- 
truetrjees  sur  le  tretle  en  Cuiuidu  .pie,  cllew  ,1„  ,l,aruu..'oM  .!.•  la  tciiill.!  du  tr<'-tl.\ 
_  lUvn  que  lis  larves  apparaissent  fré.pieniui.  lit  .mi  nu  nie  temps  ri  ni.'l.'.s  avec  .•ell.s 
<u:  luulr,.  espîrc  plus  j;rus>e.  .Iles  n -tent  plus  'oURtemiis  dans  le  trèilc.  pre.s.pio  jus.pi'à 
la  tui  .le  juin.  Ix«  uistM^tes  parfaits  apparai.-.s.Mit  eu  juillet,  et  eu  uutoiiinc.  puis  liiv.T- 
nciit  sous  cette  forme  cachés  parmi  les  .léhris  de  plantes  et  les  nious-ea.  Ils  ont  ù  peu 
près  lu  même  forme  auc  le  eliaran^-on  de  la  feuille  ,lu  tr.'tle.  mais  sont  trois  fois  plus 
1  etil>,  d'un  vert  brillant  avec  un  Im'c  relativement  plus  Iour  et  de  couleur  noire.     I.cj* 

' """  '''""^■■*  •"'""  «'"vent  til.'s  à  rintérieur  .l.s  l.ra.t.V-.*  d.«  t.-t.'s  .le  rt.Mirs  .lu  trMIc 

l.a  Keneratiou  .rété  apparaît  en  juillet  et  est  de  couleur  l.run..  lav.'e  d.'  vert,  mais  Ixau- 
coup  moins  verte  que  la  Ken.'ration  .rautonine. 

i^.,.i.V/..-l»p*,p,e  la  pr.'s.Miee  -lu  eiiarangon  se  fait  r.  niar.pier  sur  le  tr.-'tle,  ce  qu'il 
laut  faire  est  taire  piiturer  ou  fau.-her  le  trèlle,  .-o  <pii  .l.'truira  pup..s  et  larves  Si 
Ion  iij'.piipie  au.x  eliamiw  de  trèil..  h  trait.Mii.-nt  ree.Miimaiid.'  .•outre  la  lu.nielio  .l.'  la 
graine  de  tri'fle,  on  ks  d('barnus.scru  en  iiumuo  tcmiis  .le  .-e  rava^iiir. 


« 
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La  riiKxii.r.K  i.K  i.A  Chaim:  hk  Tukii.k 
(Clover   Se;'il  Caterpillar,    Crnphulitha  inlfrstiiirfann,   Clem.). 

_  Un  autre  insecte  qui  se  ren.-oiitr..  «pielquefois  av.  e  l.s  cliaran.;oiis  du  tivll.>  ii.)m- 
mes  plus  haut  et  dont  on  a  raison  par  le  même  r.Mi.è.ie.  mais  qui  n'a  jamais  lait  In-au- 
coup  de  mal  ,  u  Canada.  e«t  la  ch.M.ille  .le  la  graine  .1..  trètl...  !.,«  hirv.vs  l.laiie  v.r.lâtr.. 
Uun  quart  .le  poiu-e  .le  loiijfueur,  vivent  dars  l.'S  têt.s  d..  tlcirw  du  tièll.'.  .lêtnii-int  li 
K'-ame  en  pénétrant  dans  les  p.^tites  cosses  ,,ar  leur  base.  I.,  s  .léli.ats  co^mus  sont  filés 
..ans  les  têtes  .le  fleurs.  Il  y  a  deux  péuérations  .lont  le.  i,apillo„s  apparaiss.Mit  en  juin 
eu  juillet  et  en  août  Le  papillon  ,.st  [«.fit.  pns  da.-p.nt;  il  ,,orte  s,.pt  ou  huit  traits 
fms  de  e.juleur  blanche  le  lonj,'  d»  bord  antérieur  .les  ailes  et  .I,m,x  l>an,l,«  ..ourU^  plus 
Kran.les  .sur  le«  bonis  intéri.Mirs,  qui  se  juxtaposant  lorsque  les  ail.s  sont  ferm.-.-.  .ti 
.ormaiit  d.>ux  barres  en  forme  .lo  crois.. ,nt.  l'une  en  .ledaus  .le  l'autre,  leurs  extrém'ités 
tti.n  dirig..es  vers  1.-  bord  .extérieur  d,.s  ailes.  On  l.s  re.-o.inaît  facilement  à  leur  h-.- 
bitude  .le  .•«unr  en  .•.■rele  lorsqu'ils  ..^e  posent  sur  k-s  feuilU.  Ils  pon.le.it  leurs  œufs 
sur  les  pois  aussi  bien  que  sur  lo  trèfle. 


I-K  R'JM^KiR  PE  LA  Racine  nu  Trèi-le 
(Clover  Root-borer.  UyW  .as  trifoUi.  -Muner^Hylastinu,  nhsc^ins    Marsh)  fîg  '>0 
AUaque.-Fetlt  eolé.optere  (barbeau)  de  A  de  pouce  de  longueur,  r,.pré-s.ntê  groisi 


dan«  la  figure;  >riuw  dam  1««  rucin«  du  trtflc  et  y  dip..«e  it'»  ccufi;  ctux-ci  donnent 
dans  lu  iuit.»  niiisnaiioo  à  dts  ver»  do  toukur  blanche  qui  détruiicnt  la  racinr. 

Voici  l'histoire  de  au  vie:  Aux  prcraitTi  jour»  du  printemps  1<»  Inwctr*  nclulfe» 
quittent  le  aol  où  iU  ont  pa*#.-  l'hivor  dun«  frs  racino»  du  trèfle,  qu'iU  uviiinit  ''''"■>"'•'• 
la  aaiiiou  p«'ct'.l.iit.'.  Apri-s  l'u.-ciuplcniciit  lu  fomollo  prutiquo  un  trou  dans  le  .oll-t 
do  la  ra.iiie  et  y  dépose  environ  »ix  œuf»  blan.-s.  I4.9  vcw  étl.*ent  au  bout  d  environ 
huit  jours  et  ».■  fraient  un  olieniin  dun»  l'intérieur  do  lu  ra<;ine  qu'ils  >tcU-.ont.  coninio 
on  le  voit  daiH  lu  titîun-.  I.m  «ateries  nont  ronipli.»  .1«  déj^vtioiH  de,.  iK'tit-.  ver»  do 
coulfur  biuiieh,-  (tiK.  ti)  qui,  (luuu.l  il^  ont  tout*)  leur  tuille,  ont  .nviron  ."  de  i-ouec  .h' 
loiiffu.ur.  Ils  »e  trunsform.nt  eu  pupes,  ci  en  «eptembre  on  trouve  les  in^eetea  parfuit» 
(kiiui  lt«  riieinifl. 

l{.midc.-U  n'u  point  eneo,-e  été  BUKBéré  .1.  meilleur  remède  que  i.\','i,f<nnr  \e  trèfle 
quand  ou  le  trouve  infesU'.  Kn  Réuéral,  on  ne  le  reconnaît  que  pur  1  lusue.'e»  de  la 
•ewnde  révolu-.  Dan*  1.»  district*  infeaté-s  .1  faudrait  fré'que.ument,  exuunner  le^ 
cliun.i«.,  et  si  l'on  y  dérouvro  lu  présenee  do  l'inseeU',  enfouir  lo  trèfle  pur  un  labour 
après  le  premier  fauchage  aussitôt  que  les  plaiit.a  Ke  sont  assez  développée». 


Ij^  LÉUIONNAUIK 

[Army  Woriii,  llAloi>hila  (Lcucania)  uniiniiicla,  lluw.],  figures  21,  22. 

Xf/a7i/c— Chenilles  à  rui.4  brunes  ou  quelquefois  noirâtres,  la  nuit  dévorent  le» 
feuilles  et  les  ti«»s  d.»  graminées  et  do  beaucoup  d'autres  herbes  basse.'..  Au  terme  di 
leur  croissance,  de  plus  d'un  pouce  et  demi  de  longueur,  et,  quand  elles  sont  on  grand 
nombre,  émigrant  en  légions  d'un  lieu  d..  ,,Hture  ii  un  autre.  I^s  chenilles  pleinement 
déveloipées  s'enfoncent  dans  le  sol  et  s'y  transforment  en  chrysalides  brun  e  air,  d  ou 
les  papillons  se  dégagent  au  bout  d'environ  ,i.ux  ou  trois  semaines.  Les  papillons  sont 
d'un  riche  brun  satiné  picoté  de  noir,  avec  une  tache  blanche,  petite  mais  bien  marquée, 
au  milieu  de  chaque  aile  antérieure.     Ils  sont  uoct  irnes  et  extrêmement  agiles. 

Il  y  a  en  Canada  deux  générutioiL-.  de  U  légioanaire  par  année,  les  chenilles  <le  ia 
seconde  génération  apparais.saut  vers  la  t.n  -le  juillet.  C'e^t  cette  seconde  gcnerat-n 
qui  certaines  années  attire  l'attention  v>n  ses  déprédations.  La  légionnaire  est  un  lu- 
Becte  indigène  quo  /oo  p.  •  trouver  el. -..ue  unnéi.  parmi  l.s  graminées  dans  es  lieux 
bas.  C'est  seulement  loiv^que  leurs  nombres  sont  exceptionnels  «lue  1er  .iK-mlles  <,nn- 
tcnt  ces  lieux  et  vont  attaquer  les  récoltes.  On  trouve  cet  insecte  d  un  cote  du  conti- 
nent ù  l'autre  et  on  en  a  signalé  les  ravages  dans  divers  endroits;  mais,  par  suite  du 
grand  nombre  de  parasites  qui  accompagnent  touj,.ur8  une  augmentation  excessive  des 
chenill.^*.  la  légionnaire  e.a  rarement  diux  a.iné.s  .le  suite  eu  nonibr.^  extraordinaires 
dans  un  même  endroit. 

licmrJcs.-Oii  peut  empêcher  l.v-  légionnair.s  de  se  porter  en  masse  de  champ  en 
champ  en  traçant  un  sillon  profond  «lui  leur  coupe  1,  pas-sage.  Il  faut  nettoyer  .;e  sillou 
de  manière  que  le  lalus  du  cOté  du  champ  que  r..n  veut  proteg,  r  soi,  perp.nd.culair... 
I-e  long  de  la  traïuhée  ainsi  formée  on  peut  .-reus.r  d.s  trous  espae.s  de  1-  picls.  Wr.- 
quc  les  chenille  arrivent  à  la  tranclaV.  elles  y  tomUnt  .le(lans,  et,  ne  pouvant  grimper 
en  haut  le  talus  opi-isé  elU«  marchent  1<.  long  de  la  trancha;  et  tombent  «laii-s  les  trous. 
.,ù  l'on  peut  les  détruire  en  les  recouvrant  de  terre  que  l'on  tasse  ensuite  ou  b  .n  en  les 
traitant  avec  une  dose  libérale  d'huile  de  pétrole  et  d'eau.  Pour  le  cas  ou  <1"^1'1"«  '-l'^; 
nillcs  franchiraient  la  tranché*,  il  est  bon  de  saupoudrer  ou  de  traiter  au  puU.ri.ateur 
,.„^  ba"'Ie  -'»  plantes  au  delà  de  la  tranchée  avec  un  fort  mélange  de  vert  de  1  ans,  1 
liartie  dans  25  de  farine,  do  cendre  ou  de  plâtre  à  amendement,  app  uiue  apru,  que  1  ..u 
a  pulvérisé  de  l'eau  sur  les  plantes  ou  tandis  que  celles-ci  sont  humides  de  rosée  ;  ou 
bien  l'on  pulvérise  sur  ces  plantes  un  mélange  de  vert  de  Pans  et  d'eau.  1  once  du 
IKiison  par  5  gallons  d'eau. 


•»  • 


33 

Ll:   Kl.llMKS  t'ilTIiNNK.rX   m.s  ni.AMINÊr.!) 

(rotiitiriy  (îni.-s  Sculi',  frinpiltU  fisliinr,  Foihc.),  fit?.  2!». 

Altaqiir.—Vititi-i  tmiffcn  uviilt'»  fomimcli -i  rt^niiiihlaiit  ù  «lis  imincniix  «l'uimte 
(i]v  ^'rIlll<llu^  imtiinllc  «Iiins  la  lidiin)  attacliriH  «iix  tigis  et  luix  fiiiillc.-»  ili>  Krui»!- 
!!»■•«■.  tn  s  upiiiirriitcH  iirnilmit  ruiitimiiie  et  l'hivi'r.  Ce  gotit  ijrs  «iUM  d'.iiifs  il'iiiii^  «■'iiiio 
d«'  kiriiirs  ini  i-oclii  iiillc.  On  lis  rc'iit'ontn  qm  liimfiii.-i  en  si  ffriind  numliir  (lans  \ff^  t'f"" 
<inics  iii:iritifncs  qu'iU  ciuiscnt  ilc  rnliiniic  aux  ciiltivati  iirn.  et  il  ii'.v  a  puiiit  ilr  douio 
(l\i(!  lu  ii<laiit  11'  tiiiii'^  d'ai'tiviti'  <l<s  kc  riin"-',  ils  ili'ivint  riMiiin  wii^ilili  iiuiit  la  iinMlin- 
lion  «Ic-s  prairicrt  rt  ili's  pâtiinijrc-,  par  li^  fait  cpi'ils  suriiit  la  s<"vc  îles  tl^f s. 

.hisipi'ù  pri'viit  ou  a  oIim  rvr  cet  iiu-i  l'to  ni  numlTis  nui-iblrs  seule  ujint  dan-  lu 
Noiiv(lli'-Ki'os,(.  et  l'iltj  du  l'riiif» -Ivliuanl. 

Ix^  ki'rmès  rotonnrux  ilm  (fraiiiiiii'i'*  passii  Tliivcr  ù  l'rtat  d'uuf  u  riiiti'riinir  di  ^ 
tacn  cotonneux  fciilrrî).  Iah  jcuiks  kcrnifs  ('closent  nu  printemps  et  so  repaLisent  sur 
le»  feiiilKr  et.  les  Uit>*  d<'^  Kf'>'i'''ié>*.  attiipiaiit  toute  le  r  taille  en  juiUet.  Wrn  la  tin 
du  niénu'.  moi»  lt«  fe.me.lles  pondent  leur>t  œuf*  dans  Je»  sacs  tr««  \ojunts  en  forme  do 
cceoiu',  puis  elles  meurent,  et  l'on  peut  voir  leur  coqis  desséelié  A  uno  extrémité  du  fac 
d'irufs. 

ffcmri/'.— Connue  l'iuseete  iia>s,.  l'hiver  à  l'état  d'uuf  hur  1<  s  vieillis  licrlie-.  lu 
brûlis  des  prairies  t  des  piituraps  tanl  eu  automne  ou  uvaht  la  reprise  de  la  vénélu- 
tii.n  au  printiiups  est  un  nio.veu  faiilo  de  détruire  ce  kermès,  jiour  le  eus  où  il  se  mul- 
tiplierait au  point  de  <I(  venir  nuisible. 


11.  IXSIXTES  Nl'ISlIÎLKS  AUX  TLANIKS-RACINKS  ET  AUX  LEtJU.Ml'.S. 
Vkus  Gkis  CCutwurms),  figures  H,  2^>. 

Alliiqiie. — Au  printemixs,  ausdilôt  que  les  plantes  de  s*>iuiM  ont  levé  ou  que  les  i)lan- 
tfs  anmiellcs  ont  été  repiquées,  un  praiid  ruuubre  sont  eoupé(>s  à  la  surfaire  du  wd  par 
des  chenilles  aux  couleurs  ternes  de  demi-pouce  ù  un  pouce  et  demi  de  loupucur,  qui 
fortent  de  leurs  retraites  pendant  'a  nuit  et  ilév<irent  presque  toute  esiièi'i:  de  jeuneu 
plantes,  les  coui)ant  comme  nous  venons  de  dire  et  souvent  les  entraînant  en  i)arlie  au- 
dciisoiLs  de  la  surface,  où  elh'.s  restent  cachets  pendant  le  jour. 

Les  vers  pris  sont  les  elienilles  do  papil!i>n  nocturnes  a<tif.s,  a\ix  couleurs  teiucs, 
T;.  famille  dis  Xoctuelles,  dont  il  y  a  dans  l'Améri'pie  du  Xord  plus  de  quatre  cents  es- 
lièces  difféniiles. 

Ces  papillons  se  ressendilent  bia\unu|i  jiar  la  forme  cl  l'arraufTi  nimt  des  dessins  les 
plus  imiiortauts;  ils  sont  i)our  la  iilupart  brun  terne  ou  frrisâfres  et  ont  environ  1  tmuce 
i  d'envergure;  ils  se  cachent  de  jour  comni(>  font  les  cheuilles  et  ne  vident  que  l.>  iiuit. 
Les  papillons  eoninieuccnt  à  apparaître  vers  le  milieu  de  juin  et  volent  jusqu'à  la  fin  de 
le  sai.-ou.  La  phipart  dis  espcci  s  n'ont  qu'une  seule  j^énératifui  ;  les  cheniHes  passent 
l'hiver  à  moitié  développé'^.s,  et  c'est  au  printemps  qu'elle  t'ont  l<'  plu-  c|e  tort  aux 
plantes. 

Les  chenilles  des  différentes  opèci  s  se  rosenddeut  en  somme  biaueoui)  en  asjiect 
extérieur  et  par  h\irs  mrrurs;  ce  .sont  des  chenilles  lisses,  comme  huileuses,  de  quelque 
teinte  terne  de  couleur  senddable  au  sol  dans  lequel  elles  se  caihent  pendant  le  jour. 
Lues  voyapiit  ù  peu  près  toujours  pendant  la  nuit  ;  mais,  lorsqu'elles  ,-<  nniltiplient 
outre  ï  ic.sure,  elles  se  repaissent  de  jour  aus.si  bien  <iuc  do  nuit,  en  rai-. m  de  la  rédue- 
t'on  dans  l'apiirovisionm  nu^nt  de  nourriture  occasionnée  jinr  leurs  iléjjâts. 

Les  œufs  des  vers  gris  sont  ])oni}us  jiar  quidques  espèces  en  au'  nino  et  ]iar  d'autres 
nu  printin'.pR  ne.  et;  été.  P;îr  ^uit.-,  on  pi'v.t  tre-e.vrr  ;v.i  priritcMir.;  .1.  =  •.•.-r;  frr'-s  fie  t'-i-t'"? 
grosseui-s;  car  ces  în.soctcs,  suivant  les  espèces,  peuvent  iiasser  l'hiver  sous  forme  de  pa- 
pillons, de  chrysalides,  de  chenilles  jdus  ou  moins  développées  ou  d'uufs.  On  remarque 
rarement  les  ravages  des  jeunes  chenilles  écloses  pendant  l'été  ou  l'automne,  car  il  ,v  a 
alors  abondance  de  plantes  vertes.    Au  printemps,  par  contre,  non  seulement  les  che- 
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iiillos  siiiit  jiliis  tirosscs  ot  onpiililo  ilc  ciuisrr  ilavantiifro  de  tort;  mais  le  sol  est  alors  net 
dp  tiintt'S  i>latili-i  nulrcc»  (|ii('  l<-<  lilaiit.s  cultivi'c.^;  aussi,  lorstliip  les  vers  pria  quiltont 
leurs  rflr:ntis  d'iiivcr,  ii<'  tP>uv<'iit-il.s  riiii  à  iiiaiipT  que  les  premières  plantes 
(lu  cultivai,  ni'.  I.is  vii-s  uri.s  sont  siirtmit  iiiiiinrtuns  dans  les  .jardins,  où  ils  eoiipent 
les  tipcs  d.s  jciMics  choux,  dis  l..niatrs.  des  haricots  (fcves)  et  des  plantes  annuelles  de 
p.irterre.  l.or-(|nc  les  <dii'nilles  ont  pris  toute  hur  taille,  elles  s'infoneent  de  (pichiues 
]iouecs  dans  le  sol  et   se  transforment  en  chrysalidi-s  hrnncs  à  rintéricur  d"une  celhile 

lisse  ou  d'un  IcKir  ( m. 

Dans  la  iilupart  div^  .-aisons  on  peut  s"atliUilre,  à  voir  cosrr  les  d('j,'âts  dis  ver^rcrs 
â  la  lin  ilr  juin:  mais  certaluis  i  spcees  continuent  plus  lon^lonips  à  se  repaitre;  et  i' 
est  Souvint  d'une  trrande  utilité  pour  le  cidlivatcur  de  savoir  exactement  quelle  . 
l'espèce  qui  r:!va;;e  smi  clianip.  de  sorte  qu'il  puisse  savoir  à  quel  moment  les  chcniU  • 
sont  pleinena'Ut  dévclcippécs  cl  qucUis  sont  leurs  haliiludes.  cl  qu'il  puisse  savoir  a\ 
fertitude  i|iiand  il  pourra  sans  danfier  rcensemcnccr  son  terrain  qui  a  été  déva.stc  )):^:- 
CCS  iuMctt  s.     (Quelques-, mis  dis  espèces  d'un  développement  iiréeoee,  telli-s  que  la   1/- 

pi Mii-c   noire   (lihick   Ariii.v-worin,   Xurliia  feniiico.  Tausch.),  qui   dénude   fréquem- 

ii!i  ni  les  .liain|s  de  I  rèllc  cl  de  pois  au  eommenceinent  du  priulcmps,  cessent  de  se  re- 
IKiilrc  a~~ez  lêi  |„Mir  que  le  cullivaleur  puisse  dans  hii  u  des  cas.  sans  eiiurir  aucun  ilau- 
j;i  r,  n'appliiiicr  aucun  remède  qucleonque.  I.cs  chenilles,  quand  (dles  ont  fini  leur 
(ri.issaiiee,  .-'en-i  v.  lls-cnl  dans  le  sol,  et  les  plantes  du  ehainp  repoussent;  fréqucminent 
les  iilantes  rallrai>eiit  le  temps  perdu  et  le  rciidemeiit  ne  s'en  trouve  nullement  diminué. 
Ainsi,  un  eullivatcur  qui  eouiiail  lis  mieurs  de  ect  insecte  n'a  jias  à  eneourir  les  frais  et 
li.  prendre  la  peine  de  l'aiiplicalion  d'un  remède.  D'autres  csjiècis,  toutefois,  sont  d'un 
développement  si  tardif  dans  la  .saison  qu'il  y  aurait  daiifrer  et  perte  à  réenseiuencer  le 
terrain  sans  quelque  traitement  spécial  iioiir  détruire  les  vers  uris. 

Soitiiiuî  toute,  les  vers  frris  sont  à  peu  )irès  les  insectes  ennemis  les  plus  importuns 
au  jardinier  marai.hir;  cl  ciiaque  année  ils  exercent  de  ^'randes  di-lruclioiis  dans  le.s 
jardins  et  les  champs.  Parmi  les  <  spècis  les  plus  imiiortunes  que  les  cultivateurs  de- 
vraient tàeher  de  eoiinailie  à  li-s  voir  <t  dont  ils  devraient  se  rappeler  la  manière  do 
vivre,  sont  Uv  suivantes:  la  Lé};ionnairc  noire,  nicntionnée  plus  haut,  et  le  Ver  pris  a 
des  r'ouKO  (Red-hackcd  Cutworni,  l'arn;;roll«  ocUroipisli'r,  (In.),  qui  est  i.rol.ahlement 
l'(-^pèec  la  plus  répandue  et  eelle  dont  kw  ravages  reviennent  nvce  le  plus  do  nVularité. 
11  .s'accommode  aussi  d'un  très  ftrand  nonihro  de  idantcs;  il  attaque  à  peu  Jirès  toutM 
celles  qui  sont  Kueeuk'ntcs,  mais  dans  ditTérentes  loealilé.s  luanifesti.  une  curieuse  pré- 
férence iionr  certaines  esiièiHS.  Au  llanileha  il  anéantit  parfois  des  champs  de  hlé  et 
laisse  sans  .y  toucher  l'avoine  croissant  à  l'olé.  Dan»  d'aulris  localités  c'est  tout  le  con- 
traire qui  à  li«Mi,  et  dans  d'autres  eneew  il  fait  ilis|,arait,re  l'ansérine  et  d'autres  mau- 
vaises idantes  et  laisse  le  irain  sans  y  toucher.  I.e  Ver  jrris  à  cMés  foncés  (Dark-sided 
Cutworm,  l'iininrith's  mcs.s'irm,  llarris)  est  une  (-.pèce  très  commune  qui  s'en  prend 
Hurtout  aux  ojruons  et  aux  jeunes  léfjumes  dan  liw  jardins;  mais,  de  mvme  (juc  le  ver 
pris  à  dos  rouRC,  il  attaque  presque  toutes  les  idantis  hcrhaeécs.  I.e  Ver  pris  tacheté 
(Spotted  ('utwnrm,  A'of^im  c-iihiriim.  I,.)  fait  quelquefois  du  mal  dans  les  champs  de 
navets,  de  tomates,  et  rarement  à  l'avoine  et  aux  pois,  et  cela  jiK-^que  vers  la  fin  de  juil- 
let. Un  autre  ver  pris  très  tardif  est  le  Ver  pris  du  trèlle  (('lover  Cutworm.  ilnmcslra 
trifoUi  Fsp.),  qui  deux  ou  trois  fois  .s'i-st  multildié  d'une  manière  excessive  et  a  détruit 
en  am'i't  des  champs  entiers  ■'  pois,  de  navet.s  et  de  h.  Ueraves.  I.o  Ver  pris  j.anaehé 
(Variepatcd  Cutworm,  /Vr.  .,i,iii  siincin,  Ilhn.)  est  une  prosso  espèce  tardive  qui  en 
l'KK)  (it  "une  somme  énorme  de  di.mmape  sur  la  cède  du  Pacifique;  la  plus  prande  partie 
du  tort  fut  commise  pendant  le  mois  de  juillet,  et  à  peu  priw  toutes  les  plantes  hns-ses 
cultivées  fun^nt  dévastées.  Cette  chenille  a  a\issi  la  mauvaise  hahitudc  de  priniper  aux 
arbres  et  d'en  détruire  le  feuillape  de  la  même  manière  que  le  Ver  pris  blanc  (White 
Cutworm,  }'aru,;rv(i,  .-fiH-?- n  =  ,  IJi^yV  Cette  dernière  osyièce  pa«n  l'hiver  .À  nmitiô 
développ(V,  et  dans  certains  endroits  et  dans  les  terrains  Pableiix  elle  est  extrêmement 
destructrice  au  commene,  mcnl  du  printemps.  Ta^s  espèces  de  l'ouest,  dont  l'apparence 
ft  les  mœurs  devraient  être  connues  de  cous   qui    veulent   lea   combattre  avec  «uccèa, 
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Hint  :  Chr.rhnijrotls  auxiliarl.f,  Crt..  C.  nfjrrxis,  Ort..  et  C.  inlrofercn.t.  (!rt.,  qwo  l'on 
rcni'oiitre  iliiiis  toute  la  région  di-s  ''jiruirics  "  <  t  dont,  !o9  rliniillcs  ont  Iim  nirinos  li:il>i- 
tiidf.s  (iiif  le  ver  î-'ri»  à  dos  roii(,'i'  ft  lui  ressemblent  extrêmeniint  l'ii  iippiirenee.  Aucun 
(I<s  vers  firis  précMlés  n'a  eneon».  rO(;u  de  nom  niiKlai.s  ou  friin(;nis  distinetif.  non  plus 
•  t,  ♦  <liie  le  l'iinii/mlis  iiricirrllriix,  Ort.,  et  lo  Dnrpidn  proriiii  lus,  (irt.,  (pii  nuisi'Ut  souvent 

aux  iMilluns  dans  la  Colombie  Anfrlaise;  mais,  lieureusenieiit,  les  baliiluiles  des  vi-rs 
^ris  MiUt  telles  (pie  pour  la  |)rotoctiiiji  de  la  plupart  des  réeoltes  on  iieut  a.lopt<T  di« 
prineiiMw  •rénéraux  d'app'Iieation  des  rcMniMis.  Il  y  a  toutefois  1m  au<oup  de  confusion 
dans  les  rapports  ipie  nous  recevons  sur  les  rava^'s  <les  vers  «ris.  et,  à  moins  (pie  nous 
%  ne  n cevions  des  sp('ciriieii8  vivants  pouj  les  ('lever  de  manière  à  en  obtenir  1(^  papillon, 

ils  nous  est  presipie  impossible,  d'aprCvs  eo  (pic  nous  en  (lis(  ut  les  eorrespoudcnts,  dVfrc 
(ertiiin  de,  l'espèce  ù  liupielU^  nous  devons  attribuer  b  s  ib'frâts. 

lii'iiiiilrs. — 1°  Culture  [iropro. — Si  l'on  ne  iiermet  à  aucune  mauvaise  herbe  de  se 
<lévelopp(,'r  et  si  l'on  brûle  tout  chaume  cl  tout(!  tiK»'  de  plantes  et  les  rcbiit.s  aii.s.sitôt  ipio 
IKissilde  en  automne  après  le.s  n'coltes,  ou  (h'tniira  par  là  beaucoup  d'.eufs  et  empêchera 
du'il  n'eu  soit  d('p()sé  d'autres  parce  (pie  les  papillons  ne  trouveront  pas  (jÙ  llondr(^  Los 
(Mifs  sont  )iondiis  en  automne  (mi  au  printemps  dans  des  positions  où  il  y  aura  abon- 
dance de  nourriture  jMJur  les  jeunes  ('henilles  ù  leur  t'closion. 

i!"ri(>{^s. — On  peut  (h'truinï  des  (luantili's  de  vers  ^ris  en  pla(;ant  (utre  bs  rantrs 
('es  cultures  infesli'es  ou  à  de  courts  intervalles  sur  les  terrains  infest('s,  des  pa(iuet.s  du 
(luebpie  lurbe  suceiilcnt(;  (pi'on  a  pr('alablenient  einpoisoniu's  en  les  plonticaut  une  fois 
lu's  dans  un  fort  niclanfie  de  vert  de  Paris  <t  d'eau,  1  once  dan.s  un  seau  d'eau.  Les 
vers  manirent  les  idantes  em)ioisonn('es,  >'eiif..nceut  dans  b>  sol  et  meurent.  (Juand  le 
lemiis  est  eliaud  et  sec,  il  faut  idacer  ces  liaiinels  aiirè>  le  eoindier  du  soleil,  et  on  peut 
mcllre  sur  chacun  un  bardeau  pour  les  cmpêclKT  de  .■;(>  tb'trir. 

:i  '    liandcs  de  fcrdilanc  ou  de  jiapicr. — 

(il)  (  >n  est  liiiii  ri'compenx'  de  sa  |h  iiie  et  de  s(  s  frais  -i,  (piand  (Ui  a  reiii(pi('  des 
cluMi.\  ou  d'auln-  plaiili  s.  on  place  autour  de  chaciiu  une  bande  de  fer-blanc  roiili'e  eu 
cercle.  On  fabri(pie  al  éiiieut  /-es  bande-,  a\'c  t]i<  iiiorr,  aux  de  fer-blanc  <]■■  ti  jiouces 
de  loiifjiieur  sur  -'l  de  largeur,  en  les  enroulant  autour  d'un  m. niche  de  ln.iu'  ou  de  balai, 
de  maiiièi-e  à  eu  faire  un  tube  court.  l'our  Ic-^  mettre  r.ulour  d'une  iilantc,  ou  peut 
ouvrir  les  deux  bouts  de  la  bande  p  >ur  faire  passer  la  iIkc,  puis  en  les  enfonce  d'un 
demi-piMiee.  dans  le  sid.  .l'ai  trouvi'  ceci  nu  niile  emploi  |M>ur  les  boites  à  c,rn.-er\i  s  i|<> 
tomativs  ou  autres  une  fins  vides:  il  n'v  a  ipi'à  les  jeter  dan.s  le  1.  u  :  l.'  haut  et  le  bas 
S(!  (b'iachent  et  le  eôl('  se  dessoude.  .V\ec  des  ciseaux  on  e.iupr  l.i  partie  evlindriiluc  au 
mille  U  de  sa  h;iut(  nr  de  manière  à  avoir  deux  tubes. 

(Il)  Ou  sauvera  ati.ssi  beaucoup  de  iiliiuls  en  eiiloiirant  sini|ilein.  lit  la  tisi"  d'un 
inoreeiiu  de  papier. 

Il  va  sans  dire  c^i'il  ne  faut  jias  ii(':;!i^;fr  de  raina.-s.r  h .~  \ .  !■<  yils  ipic  l'on 
aiH'r(;oit  cl.  (piand  on  reiiiarcpie  une  plante  enuiii'i»,  di.  eherebir  li  elieiiilli-  en  en  ii-.ant 
tout  autour  dans  le  sol. 

4°  l'âtée  de  .-.'U  euipoi^iiiiui',  l.e  remède  le  idn^  reniaripiableiiietil  (  Ib  e|  |  f  e.iutrn 
les  V(  rs  f;ris  (  st  la  |  âlée  de  son  emiioisoim.'.  iLuil  l'eiiiplni  e^t  dernIèreiiM  ni  devenu  si 
fii'ni'ral.  <)ii  le  pn'pare  en  iuélanf;i  .-int  une  dinii-li\re  de  viil  di'  l'ai'i~  avie  .".n  livres 
de  son  léfièreieeiil  Imniii-té.  l'our  cela,  le  mieux  ( -t  d'Iiuinec  l.r  il'alMu-d  une  partie  du 
son  avec  de  l'eau  eoniriiaiil  un  peu  de  ^uc•re.  .\pri"s  avoir  bien  niêli',  en  ajoute  |i.  verl 
de  l'aris  en  le  saupoudrant  à  la  surfilée  et  lu-a-,-ant  tout  le  ti  nip-.  Xoiis  a\i>ns  trouv(' 
(pio  lors(pron  ajoute  le  vert  de  l'aris  à  du  sen  parfaitement  ^e.-.  (  n  iai>on  de  son  poids, 
'e  vert  de  Paris  (!•  seeiid  aus<it(">t  au  fond  lor-(pi'iin  réunie  le  uu'l.iufre,  de  iiiêiiie  ipi'il 
fait  dans  l'eau.  Il  sutlit  d'une  demi-livre  de  vert  de,  Paris  pour  iMiipoisoniu-r  ciiupiaute  li- 
vres de  son,  (pioi(iu'on  puisse  en  mettre  deii.x  fois  autant.  Si  le  iu('lan).'e  est  trop 
humide,  (in  njoafe  davantr.re  de  .=..n  s,  e  jusqu'à  ce  que  le  tout  .sTuiidîv  f.ieiîi  ineut  1 1 
;  pa.ssc  entre  h  s  doifils  sans  s'y  coller. 

Pour  cniiiloi  dans  le  jardin,  tout  ce  qui  est  nt'ce.ssairn  est  de  répandre  un  peu  du 
inélango  empoisonné  avec  la  inain  autour  des  plantes  sujettes  aux  attn(pics.    Lorsque 
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les  T>1nntrs  ?ont  on  rayons  ou  en  rang:»,  un  moyen  cominode  est  de  faire  1<?  mélange  pri.s- 
(l\io  :-ee  et  i)uis  Je  le  distribuer  au  nn'jcn  d'un  semoir  Tlanet  J\inior  ou  autre  semoir 
ù  roues.  Dans  les  eultures  eu  cliamiis,  parmi  celles  qui  sont  aussi  drues  que  les  grains, 
C'ù  le  ver  gris  à  dos  rouge  est  quelciuefois  nuisible,  le  remède  au  son  eiuiioisonue  ist 
ousri  utile.  On  jieut  y  distribuer  le  mélange  au  moyen  d'une  palette  ou  un  bardeau, 
pt  on  jieut  aussi  le  laneer  faeilement  jusqu'à  vingt  iiicds  de  distanec.  I.or-  l'il  est  ainsi 
distribué,  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  <iue  la  vidaille  et  les  ois<'aux  le  luaiigeiif  ([ue 
si  on  l'avait  mis  en  petits  tas. 

I,a  question  du  danger  par  l'emploi  de  ett  appiit  empoisonné  doit  recevoir  consi- 
dération. Xos  correspondants  le  mention' "lit  couvent,  et  certains  cas  d'empoisonm- 
meiit  de  volaille  là  où  on  avait  aiipliiiué  cei  appât,  ont  paru  devoir  être  attribués  avec 
raison  au  poison  de  l'appât.  En  général,  il  y  a  pou  do  danger  par  cette  cause.  La 
qiuintité  de  poison  employée"  est  «i  faible  qu'elle  n'affecte  pas  la  volaille;  et,  d'ailleurs, 
la  T(daille  fait  tant  de  mal  aux  plantes  dans  les  jardins,  qu'on  ne  devrait  januiis  l'y 
laisser  entrer  au  moment  où  les  vers  gris  font  leur  ravages,  mais  seulenu  nt  à  des  mo- 
Ji'cnts  particuliers  do  l'année  où  il  n'y  a  point  de  plantes  auxquelles  elle  pui-sc  nuire, 
fïi  toutefois  il  y  avait  un  envahissement  extraordinaire  do  vers  gris  et  qu'iju  n'eût  pas 
les  moyens  de  tenir  la  volaille  éloignée  ou  de  la  eliasser,  le  proj)riétaire  des  cultures 
aurait  à  décider  s'il  veut  perdre  sa  récolte  ou  prendre  des  mesures  spéciales  pour  pro- 
téger sa  vcdaille.  L'expérience  d'un  très  grand  nondire  qui  ont  fait  usage  de  ce  remède 
sans  prendre  aucune  précautions  spéciales,  est  que  rcmpoisonnoment  des  animaux  do- 
mestiques est  extrêmement  rare,  et,  bien  que  deptiis  bien  des  années  je  me  sois  efforcé 
de  savoir  s'il  se  produit  des  accidents  do  ce  genre,  je  n'ai  pas  connaissance  d'un  seul  cas. 
D'ailleurs,  dans  beaucoup  tle  cas,  on  peut  protéger  les  plantes  de  jardins  en  plaçant  le 
son  empoisiuiné  en  petits  tas  et  le  recouviant  de  morceaux  de  bardeaux  ou  de  quelque 
autre  manière  de  sorte  que  la  volaille  ne  puisse  y  toucher. 

On  nous  demande  aussi  s'il  n'y  a  aucun  danger  que  les  plantes  absorbent  du  vert 
de  Paris  du  mélange  que  l'on  a  placé  près  de  leurs  racines.  Ku  réponse,  il  suffit^  de 
rappeler  quo  le  vert  de  Paris  est  extrêmement  peu  suluble  et  no  peut  par  suite  être 
abc-i.rbé  par  les  plantes. 

Vkus  dks  lÎAiiNKs  (Koot  llaggots),  figures  27,  2^. 

/l»(Ki»c.— Petits  vers  de  couleur  blanche  qui  rongent  les  racines  des  r' "  les 
choux  qu'on  vient  de  repiquer,  et  les  bulbes  des  ognons,  (pu-biuefois  aussi  att  ,  s 

racines  des  haric(jts  et  du  mais. 

I^   Ver   du    chou   ou   du    radis    (Cabbage  Maggot,  Itadi.-h  Maggof)  et  le 
l'ognon  (Onion  Ifaggot),  qui  pour  toutes  fin  pratiqiics   peuvent    tous    être    tra 
comme  étant  une  même  espèce,  causent  i)r(  squo  chaiiue  saison  de  grandes  i.ert. 
les  cultures  de  choux-fleurs,  do  choux,  de  navets,  de  radis  et  d''  "nous  hâtifs. 

Les  vers  que  l'on  trouve  atta<iuant  les  choux,  les  radis,  h  ^.loux-lleurs  et  les  uavcl-. 
et  ceux  dans  les  ognons,  ainsi  que  ceux  cl  -,  les  haricots  et  le  maïs  se  res.seiid)!ent  le.iu- 
conp,  mais  ils  appartiennent  à  trois  espèces  différentes:  l.î  DiorUn  hr„ss:,,r.  \',„uvVv. 
qui  s'attaque  aux  plantes  de  la  famille  du  chou;  le  Vhorhia  ccvirum,  :Meig.,  (|ui  inf.  -:, 
l'es  oignons;  et  le  l'horhia  fiisciceps,  Zctt.,  fig.  27,  qui  nuit  aux  haricots  et  au  nuiïs. 

Jje  maïs  semé  par  un  temps  froid,  humide,  (pii  retarde  la  germination,  court  gnini 
danger  d'être  attaqué  par  le  l'horhia  fusciccps,  on  Ver  de  la  semence  du  maïs  (Ce 
f.red  Maggot).     Dans  de  tels    cas  il  vaut   mieux,  pour    rcsemcr,  attendre  le  retour  du 
temps  chaud  et  puis  stimuler  la  végétation  par  une  légère  application  de  nitrate  de 
soude,  200  livris  à  l'acre. 

Les  insectes  parfaits  ou  mouches  do  tous  ces  vers  se  ressemblent  de  près:  (ui  peut 
les  décrire  comme  étant  des  mouches  grêlas,  un  peu  plus  petites  que  la  mouche  dom<s- 
tiquc  ordinaire,  qui  volent  près  du  sol  et  déposent  leurs  œufs  blantrs  sur  l.s  lige.-  de> 
jeunes  plantes.  Au  bout  de  quelques  jours  crdosent  les  vers  ;  ceux-ci  s'enfoncent  dans 
1p  sol,  où  ils  restent  à  côté  de  la  racine  ou  bien  pénètrent  dans  son  intérieur,  dwhirant 
les  tissus  il  l'aide  de  leur  mandibules  crochues  et  se  nourrissant  de  la  sève,  ce  qui  a 
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rour  off.t  lie  n'iluiro  hii^ulôt  la  racinp  ou  lu  tipo  à  l'i'tat  d'iinf^  ina?^  do  ]).mrritiirc.  Au 
terme  di-  leur  ni'<T..i>,-eni<iit,  «•«■s  vers  so  tnin-furiiK  lit  d.iiis  le  ?o\  tout  à  cûtr  dis  rinincs 
tn  pii|iiiriiii'i.-i  Ituii  rou^icâtro.  La  .]iic.<ti<.ii  du  iioiiibn»  exact  de  n.'iit'r;itiniis  du  ces  vers 
que  l"eii  lient  ebM-rver  dans  une  inêiiK^  saison,  paraît  être  assez  <M)iiiidi<iuée,  les  irénérn- 
tion-i  n'étant  pas  di>linctes  les  umg  des  autns  et  par  .suite  de  révolutieii  plus  lente  do 
certains  individus  de  eluKine  j-'éiiération;  mais,  en  réédité,  on  iH'Ut  dire  (iiie  ce  sotit  les 
Vers  du  clieu  et  du  radis  (pii  font  de  beaucoup  le  plus  de  mal  ix^ndant  1<;  mois  de  juin 
f  I  le  comnieiieemeiU  de  juillet;  bien  souvent  leurs  ravapes  sont  peu  de  cluKîe  ainvs  cela. 
('liez  1(8  oRunns  Il-s  dégâts  coiitimient  pen<lant  toute  la  saison  et  on  lis  remaniue  sur- 
tout en  juin,  en  août  et  en  septembre.  Le.  dommage  aux  haricots  et  au  maïs  n'a  lieu 
(lu'au  printemps  et  en  général  est  restivint  à  de.s  planti^s  atTaililii  s  soit  parce  oue  la 
tii-aine  en  a  été  semée  trop  profondément  ou  en  raison  de  gelées  tardives.  Néanmoins, 
dans  hà  saisons  où  ils  sont  en  nombres  excessifs,  on  peut  rencontrer  les  vers  iiemlant 
touteja  saison  <le  végétation;  et  les  choux  et  les  ehoux-fleur.s  scjut  qnehiuefois  mal- 
traités en  auionine  jiar  les  vers  qui  attaquent  les  pomiius  de  ces  plantes. 

7i'c;/im/,'.«.— Ju.squ'à  jirésent  on  ne  ix>ut  prétendre  avoir  dcct'uvert  aucun  remède 
l'arfaitemeiit  etKcace  contre  les  vers  dos  racines.  Certaines  années,  eed  vers  parais.-uit 
être  présents  en  telles  quantité.s  que  mémo  les  meilleurs  remèdes  semblent  simi>leiiient 
prolonger  la  v'"  des  plantes,  et  l'on  ne  peut  sauver  qu'une  très  faible-  partie  de  la  ré.vplte. 
Dans  les  années  ordinaires,  toutefois,  ou  i)eut  faire  I  -uicoup  pour  protév:er  les  cultures 
sujettes  à  être  nttaqutt'S,  et  voici  les  remèdes  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  : — 

Pour  les  Ognons.— L'ellébore  blanc  (Keniède  ?>).  sauiioudré  le  long  <les  rangs  une 
fois  par  semaine  à  partir  de  la  levé*  des  plantes,  a  ilonné  ik^s  ognons  comiiarativement 
jiropres,  très  peu  ayant  été  attaqués.  La  chaux  d'épuration  de  gaz  fraîche  répandue  à 
la  volée  sur  les  ohanips  d'ognons  à  raison  do  deux  quintaux  à  l'acre  a  eu  un  effet  .sem- 
blable, mais  là  où  la  chaux  caustique  a  touché  les  j<  une  ognons.  elle  les  a  brfilé.s.  l'iio 
légère  aj-plication  de  c<tte  chaux  entre  les  rangs  d'ognons,  a  donné  des  résult,at.s  pres- 
que au.ssi  bons  que  rapidieati<m  à  la  volée  sur  tout  le  champ.  Lors(|ue  les  ognons  ont 
commencé  ii  former  leur.s  bulbes,  on  peut  avec  une  boue  ou  un  petit  balai  enlever  la 
t<>rre  jusqu'aux  racines  mêmes,  et  certaines  années  les  vers  ne  pénètrent  pas  dans  les 
bulbis.  Au-sitôt  que,  suivant  la  manière  de  faire  dans  ks  janlins,  on  a  ainsi  enlevé 
la  terre,  or,  rendra  la  protection  encore  plus  effective  en  saupomlrant  de  l'ellébore  blanc 
le  long  des  rangs. 

On  a  trouvé  (juc  des  ai)plicatious  de  sel,  de  vert  di-  Paris  ave?  plà*re,  et  de  cendres, 
n'ont  aucun  effet  pour  protéger  les  ognons  contre  les  attaques  des  vers  des  racines. 

Pour  1(  s  t  lioux. — 1°  Disques  en  carton  goudronné. — Des  disques  de  carton  gou- 
dronné ordinaire  à  bâtiments,  de  trois  pouces  de  diamètre,  avec  une  fente  jusqu'au  centre, 
placés  autour  des  tiges  des  jeunes  choux  lorsqu'on  les  plante,  et  pressés  contre  le  sol, 
empêchent,  dans  une  grande  mesure  les  mouches  de  déposer  leurs  œufs  .-ur  les  i>lantes 
idnsi  prolégé<\s,  ou  bien  fi  ront  jiérir  les  jeunes  vers. 

2'  Poudre  insecticide. — Environ  demi-tasse  de  décoction  do  ]ioudre  de  iiyrèthre  ou 
(i ellébore  blanc  (4  onces  de  pondre  dans  1  gallon  d'eaiO  versée  autour  des  racines  do 
chaque  iilante,  ajiiès  avoir  enlevé  la  terre  jiiscpi'aux  racines,  fera  périr  tous  les  vers  qui 
pourraient  av(jir  coinnieiicé  à  attaquer  la  idante.  On  remet  ensuite  la  terre  enlevée  et 
chausse  liieii  lus  plantes.  <iui  poussercjnt  bientôt  de  nouvelles  petites  racines.  Une  légère 
application  di-  nitrate  de  soude  ou  de  quelque  engrais  siiécial  stimule.-a  beaucoup  la 
végétation  des  plantes  et  leur  aidera  à  reprendre  vigueur.  On  peut  pour  cela  les  appli- 
quer à  rais(Jii  d'une  once  à  la  verge  carré'O.  11  est  l>on  d'examiner  les  plantes  de  clu  ii 
à  la  fin  de  juin  pour  voir  si  elles  sont  attaijuées  par  les  vers.  Plus  le  traitement  avec  la 
poudre  inseetieîdo  sera  prompt,  plv..<;  il  sira  efficace.  Si  l'on  applique  le  mélaiij,'c  aux 
racines  à  l'aide  d'une  iiompe  foulante,  bien  que  la  dépense  en  liquide  soit  plus  forte,  on 
a  l'avantage  d'entraîner  uu  grand  nombre  des  vers  de  sorte  que  leurs  dégâts  cessent 
aussitôt. 
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3"  Tentes  en  toile  à  fromage.— Un  moyeu  très  effectif  et  très  pratique  d'avoir  des 
indis,  (Icw  clioux  et  dis  eliciix  tltiirs  hâtifs  tout  à  fait  indemnes  'le  la  part  des  vers  dca 
racines,  est  de  leg  cultiver  sous  des  charpentes  en  bois  Icj^er  rcc.' vertes  do  toile  à  fro- 
mage et  coûtant  très  peu  de  chose.  T'nc  tente  commode  pour  [>etites  planches  a  S  pieds 
de  lonfîueur.  2  de  hir^;i\ir  et  2  de  luuiteur;  on  junit  la  construire  pour  environ  '2,1  ceii- 
tins,  en  employant  des  lattes  c:iirécs  d'un  pou<'e  et  demi,  clouées  ensemble  aux  coins, 
avcr  la  toile  eloui'e  par  dessus  à  l'aide  d.-  pointi  s.  Dans  une  tell,  tento  nous  avons  pro- 
duit cinq  choux-fleurs  et  deux  rangs  de  radis  d'un  parfait  déveluppcment.  Nous  avons 
gardé  la  tente  en  plac(!  depuis  la  levée  des  radis  jusqu'à  l'arraehapi'  >\ca  plantes.  Vers 
le  1er  août  les  choux-fleurs  étaient  assez  avancés  pour  n'avoir  plus  besoin  d'abri,  et  nous 
avons  euli  vé  les  tentes. 

Pour  h.s  Kadis. —  l.e  ver  qui  atta<puï  le  radi.^.  est  la  même  es|)ècc  que  celle  qui  atta- 
que au.s.si  Us  choux  et  lis  navets,  et  la  sévérité  do  ses  attaques  sur  ces  trois  plantes  est 
à  i>eu  pr's  dans  l'ordre  où  je  viens  do  les  nommer,  de  sorte  que  dans  lc\s  années  d'atta- 
que léjjèri'  les  radis  détournent  sur  eux  le  tort  que  le  ver  ferait  aux  choux. 

Les  dégâts  sur  lr-,s  navets  sont  rarement  considérables,  et  dans  la  plupart  des  cas  la 
récolte  en  atitomnc  ne  pré.sente  guère  de  trace  do  dommages  commis  au  printemps, 
niéme  dans  les  saisons  où  les  vers  avaient  été  ol)servés  en  quantités. 

1"  La  Lotion  phéniquéo  de  Cook  (Kemède  C)  consistant  en  1  pinte  de  savon  mou, 
(.u  1  livre  de  savon  dur,  ilans  un  gallon  d'eau,  avec  demi-chopine  d'acido  phénique  (ear- 
lidioui  )  (pi'on  fait  bouillir  tout  ensendile  pendant  quelques  minutes,  pour  préparer 
rénudsion  nu're,  s'est  trouvée  êt'e  maintes  et  mainte  fois  un  excellent  remède  contre 
le  ver  du  radis.  On  l'Hit  conserve  r  l'émulsion  mère  dans  un  vase  clos,  de  sorto  qu'il  n'y 
tondie  ni  poussière  ni  saleté,  tt,  lorstpi'on  veut  s'en  servir,  on  en  ajoute  une  partie  (en 
inesui'e)  oans  .")0  parMcy  d'eau;  on  l'applique  aussitôt  en  pulvéri.~ation  sur  les  plantes 
luênies  une  fois  par  semaine  depui-  leur  levée  jusqii'à  ce  que  les  radis  soient  à  point 
]iour  la  table. 

a"  L'Klléborc  blanc  (lîemède  '.]'),  saupoudré  le  long  des  rangs  de  radis  une  fois  par 
semaine  à  partir  du  iiiouient  de  leur  levi^e,  a  donné  dans  la  pluinirt  des  années  de  bons 
ré.sultats. 

Après  deu.x  années  d'expérience  avec  les  tentes  en  toile  à  fromage,  je  n'ai  aucune 
luVitation  à  recommander  ces  tenti's  aux  jardiniers  amateurs,  quelque  petits  que  soient 
leurs  jardins,  comme  moyen  sûr  d'obtenir  à  un  coût  comparativcnuut  faible  des  radis 
et  des  choux-ileurs  iiroims,  ainsi  que  hâtifs,  et  de  toute  première  qualité. 

Pour  les  Haricots  et  le  Maïs. — Ces  plantes  souffrent  rarem<-nt  aiunin  donnunge  ci; 
Canada.  Le  seul  remède  ([Ue  nous  puissions  conseillor,  c'est  de  semer  tôt  dans  un  sol 
bien  jiréparé  et  au  plus  à  un  ou  deux  pouces  de  i»rofondcur. 

Lk  Pktit  P.M'Ii,[,o\  Pi.ANc-  m;  Ciiou 
(Small  White  Cabbage  Butterfly,  l'oiilia  rnpœ,  L.),  fig.  20. 


Alliiqiir. — Chenilbs  vertes  veloutées,  communément  appelées  Vers  à  chou  (Cab- 
bage Worms),  d'environ  vm  iiouee  de  longueur,  avec  une  ligne  jaune  interrompue  le 
long  du  dos.  D'alwird  dévorant  les  fi'uilles  extérieures,  mais  parfois  creusant  jusque 
dans  l'intérieur  des  pommes  de  chou.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  semaines,  produisent 
lis  pai)illon.s  si  communs  dans  lis  jardins. 

Cet  insrcte  nuisible,  qui  a  été  importé  en  Canada  \ers  IS.IO,  s'est  maintenant  ré- 
pandu d'un  bout  à  '.  autre  du  Canada  et  cause  chaque  année  de.^  pertes  considérables, 
non  seulement  aux  choux  mais  aussi  aux  navets  et  aux  autres  plantes  de  La  nu'me  fa- 
mille. C'est  toutefois  un  des  infectes  ennemis  bien  co'  nus  les  plus  faciles  à  timir  en 
échec.  Il  y  en  a  deux  générations  pendant  la  saison  c  végétation,  et  quelquefois  une 
troisième  tanlive  dont  on  trouve  les  chenilles  jusqu'à  la  fin  de  novembre.  Les  cultiva- 
teur^ et  les  jardiniers  devraient  tenir  l'œil  ouvert  pour  remarquer  la  première  appari- 
tion ''■>  ces  clienilk>s  et  appliepicr  promptcment  le  remède.  Les  papillons  femelles  dé- 
posent les  œufs  ^ur  les  feuilles. 


SB 

llemhle.—  On  lient  facilement  df'truirc  les  elienillis  en  saupoudrant  les  plantes  avec 
un  mélange  d'une  livre  di^  poudre  de  pjTèthrc  à  insectes  (Remède  4)  et  do  ([uatre  livres 
de  farine  ixjn  marelié.  On  mêle  les  deux  ensemble  et  li^  Rardo  ainsi  i>c  .idant  4H  heures 
dans  une  Imiter  en  fer-lilanc  uu  une  jarre  bien  elose.  J^a  poudre  est  ensuite  prête  à 
api>liquer,  et  on  peut  la  saup  ludrer  sur  les  choux  soit  nv(;c  un  sao  en  toi!(>  à  fromapa 
(;u'ou  tape  légèrement  avec  un  niinee  bâton,  ou  à  l'aiile  des  ciivers  fusils  à  insectes  eu 
distributeurs,  que  vendent  maintenant  les  grainetiers.     L'avantage  de  «v  remède  sur 

i'.ond>re  d'antres  (pii  sont  re< maiulés,  est  que,  bien  (lUe  la  poudre  à  insictes  soit  si 

fatale  aux  chenilles  et  à  la  pluiin  t  des  insectes,  elle  est  tout  à  fait  inoffmsive  pour  le* 
êtres  luimains  et  les  animaux  supérieurs. 

L'habitude  assez  répandue  il'employer  du  vert  de  Paris  (  t  d'autres  poisons  arseni- 
caux .sur  les  choux  et  d'autres  légumes,  doit  être  condamnée  comme  étant  très  dange- 
leuse  sans  présenter  aucun  avantage  correspondant. 


La  Tki(;ne  nr  Cimu 
(Diamoiid-back  ^foth,  PlulcUa  cnicifi'rariim,  Zell.).  flg.  "0. 

A/liiiinc. — Petites  eliei  illes  vertes  excessivement  agiles,  de  deux  à  trois  huitièmes 
de  pouce  de  longueur,  qui  atta(i'ieut  les  feuilles  des  choux,  navets,  etc.,  criblant  les 
j(  unes  f(  uilles  de  trous  et  dévorant  la  surface  inférieure  des  feuilles  jilus  avancées  par 
taches  ir'égulièrcs.  Quand  on  les  dérange,  elles  reculent  en  se  tortillant  violemment  à 
droite  et  ii  gauch<',  et  au  moy(  ii  d'un  til  de  soie  se  laissent  ef)ulcr  à  terre,  où  elles  restent 
immobiles. 

La  cl.cnille  de  la  teigne  ilu  chou  e.-t  certniiu-s  anné-»  s  \'  sérieux  cniUMui  des  cho\ix. 
des  nav.  t.s,  de  la  navette  et  de  ]>r(  scpie  toi'tes  l<s  autns  plantes  crucifères.  Les  annéi  s 
<!e  forte  attaque,  la  plante  l'Utière  devient  l)ientôt  blaïudie,  en  consécpience  du  fait  (|ue 
!;■  matière  cellulaire  verte  a  été  dévorée,  et  les  plantes  se  dc.ssèchent.  Il  est  i>robai)l(' 
iiu'il  j-  a  deux  génératiiuis  régulières  par  aniu'e  ;  nuiis  parfois,  (puind  l'aiitomne  est 
tardif,  queliiues  individus  de  la  seconde  génération  deviennent  adultes  et  produisent  uno 
triiisièuK  génération,  dont  une  parti;-  comi)lètent  leur  croissance,  et  les  <'hr.vsalides  hiver- 
nent et  font  jiartli'  de  la  gén  a' ion  <lu  printem))s  de  la  teigne.  On  renuirque  ran ment 
les  effets  de  la  p/ ■niière  génér;;tion  juscpu'  vers  la  pren)ière  senuiine  de  juillet,  et.  lors- 
(lu'on  les  remarque,  on  devrait  aussitôt  y  donner  attention.  On  reconnaît  li-  chenilles 
à  leur  corps  fusiforme  et  à  leurs  confortions  lorsipi'on  les  l'érange.  Au  terme  île  leur 
déveloiiiicment,  elles  so  Slent  à  la  surface  inférii'urc  des  feuilles  un  cocon  à  m.j" 
vertes,  au  travers  duquel  on  distingue  facilement  les  chrysalides  bjauclie-  ■'■ 
noires.  Eu  été  l'état  de  chenille  d\ire  de  trois  ii  quatre  semaines,  et  celui  i\> 
lide  environ  quinze  jours.     L'insecte  parfait  est  nu  i>etit  pa|)illon  grêle  varian 


eoiqi  en  taille  et  ilaus  ses  dissins.     La  figure  •">()/'  représente  un  ■spécimen  à  dessii, 
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liien 
marques.  Les  traits  tins  en  croix  au-dessous  indiciuent  les  vraii'S  dimeusinns  du  paiiil- 
lon.  La  couhnir  générale  est  gris  cendré  avec  une  bande  de  faciles  claires,  qui,  lorsque 
les  "îiles  sont  fernu'H's,  f'ornient  une  .suite  de  marques  un  pi  u  en  forme  de  lozanges  (<'U 
anglais  "  dianioud  ''). 

L'apparition  de  la  feigne  du  (hou  en  quantités  a  lieu  d'une  manière  très  irrégu- 
lière,— ceci  sans  nul  doute  en  raison  du  grand  nombre  de  parasites  qui  accompagne 
t(  ute  attaque  séiieuse.  Il  est  heureux  qu'il  en  soif  ainsi,  car  c'est  un  insecte  ditlicile 
à  combattre.    Lis  dégâts  sont  en  général  plus  sérieux  dans  les  saisons  chaudes  et  sèches. 

Remèdes. — Tx-s  remèdes  qui  ont  doi-  le  bons  résultats,  sont:  1°  De  saupoudrer 
les  plnnïes  infestées  avec  un  mélange  sec  ;u  vert  de  Paris  (Ile^mède  1),  en  enqiloyant  do 
prelérenec  de  la  chaux  ou  de  la  cendre  comme  diluant.  En  Angleterre,  où  l'on  peut  fa- 
cilement so  procurer  de  la  suie  de  houille  tendre,  on  trouve  que  cette  substance  mêlée 
à  une  égale  quan'.ité  de  chaux,  donne  les  meilleurs  résultats.  2"  Dans  les  jardins, 
l'émulsion  de  pétrole  (UemiHlc  2),  bien  pulvérisé'C  sous  les  feuilles,  a  donné  d'excellents 
résultats.  3°  Comme  traitement  additionnel,  il  œt  très  utile  de  stimuler  une  pousse 
vigoureuse  par  de  légères  applications  de  nitrate  de  soude  ou  de  quelque  engrais  spé- 
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cial.  4°  riiisi.iirs  nippons  finit  liKiitinn  tic  l'iiviintii).'c  (|ii"il  y  ji  à  iirrtpscr  I'oik  li'n  im-ut 
lis  piailles  iiitii(iiu%s  Ic.rsiiui-  la  clios.'  est  passibli'.  T)  '  C.miiK"  iiusuro  im'vditivo,  il  faut 
«voir  soin  (I.;  ne  hii^-scr  cruitri'  aiiiiiii.'  plante  \iiilc  tm  luiisiblc  ili'  la  faiiiillo  <lii  clioii 
Cl  de  (l.'triiire  en  autoniiie  tint  ce  ipii  reste  trune  réenlj,.  atti-jnée.  Par  là  ou  détruira 
I;;  griu'iMti..ii  (jui  iiiviriio. 


La  Vu  sik  i>i:  Ciim: 
fCabliafre  Plusin,  Aittiii/iniJin  {l'Iiisin)  tiiiissir,r.  UJl 


IV'.  m. 


Al'if(jiir. — t'Iic-iiiUes  vert  pâle,  (i'envirun  un  pouee  it  ipiart  de  Iniijjiuur  Imndées  do 
lipiio  hlaneliâtres  Iminitiulii.aN  s.  niarc'liaiit  emiiiiie  le.-;  elieiiilles  arpenteus<'S  (eu  frée- 
métride-),  par  suite  <lu  fait  qu'elle;  n'eut  que  trois  jiaires  de  faiisst  s-jiattes  à  l'extré- 
niité  du  eerps.  ( '(>  elieiiillis  Sent  très  veraees,  et,  (piaiiil  elh  s  ont  atteint  toiite  leur 
taille,  elles  .-e  filent  sur  les  feuilles  des  coeens  <iui  ressendili'ut  à  de  la  tiiic  fia;     de  soie. 

La  plusie  du  chou  ou  Arpeiiteuso  du  ehou  (t'abbairo  Looix?r),  lorsqu'elle  se  fait 
reniaiciiM  r.  unit  surtout  aux  elioux,  aux  laitues  et  à  qnebpies  autn^s  plantes;  mais  lien- 
rensenient.  ses  iléfiâts  parmi  les  cultures  .«ont  très  rares  en  Canada.  C'tvt  toutefois  un 
insecte  qui  peut  d'un  moment  à  l'autre  devenir  en  Canada  un  ravaf;eur  aussi  redoutable 
qu'il  l'a  été  dans  le  nonl  des  Ktat.s-l'nis,  tout  près  de  notre  frontière.  11  y  a  probable- 
ment di'.ix  générations  par  année. 

JicmèJt)!. — On  a.-surc  que  cet  ennemi  du  cliou  est  beaucoup  plus  diffi<  ilc  à  détruire 
que  le  "  ver  à  cliou  ''  ordinaire  du  Canada,  ipii  e.«t  la  chenille  du  intit  papillon  blanc  du 
chou.  Au  comnieneement  de  la  .saison,  le  niélaiifre  vert  de  Paris  et  chaux  (1  Ib.  pour 
20)  saupoudré  sur  les  i)lantes,  fait  périr  les  chenilles;  mais  pour  cola  il  faut  répéter 
fréquemment  les  ai>plici.tioiis  et  employer  quelque  machine  qui  projette  la  poudre  au- 
diï^sous  des  feuilles,  où  ks  chenilles  se  re)iai.-sent  surtout.  A  eluniue  20  (râlions  d'un 
liquide  contenant  des  poisons  arsenicaux  qti'on  vi  ut  employer  en  pulvéri>atioiis,  il  est 
bon  d'ajouter  1  livre  de  savon. 

Outre  la  plusie  du  chou,  il  y  a  une  autre  espèce  appartenant  à  la  niêiiic  famille, 
qui  est  extrêmement  e..mmune  eu  Canada  et  iH'Ut  d'un  moment  à  l'autre  causer  des 
l'crtea  au  cuMvateur  et  au  jardinier.  Le  Dr  Cliitteiuleii  dans  son  liulletin  n°  '•}'■>,  n.s., 
"  Quelques  Insectes  nuisibles  aux  léj^umes  "  l'appelle  .Vrpenteuse  ocellée  du  chou  (Eyed 
CabbaKe  T^ooper,  Aulunrapha  precaiiunis.  On.).  Elle  est  repré.rentée  par  la  t-igurc  2!i. 
Ses  mœurs  sont  semblables  à  clk-s  de  la  plusie  du  chou  et  on  peut  lui  opposer  les  mêmes 
remèdes. 


La   ClIK-MI-I-E  ZÉBIiKK 

(Zébra  Caterjùllar,  M'imcsim  plein,  llarr.'l,  fi;.'.  o2. 

Ail.Kiuc. — Chenilles  à  couleurs  vives,  assez  grosses,  atteignant  deux  pouces  de  lon- 
gueur quand  elles  ont  toute  leur  taille,  d'un  noir  velouté  sur  le  (U'S,  contrastant  agré- 
nblemcnt  avec  deux  bandes  jaune*  d'or  de  chaque  côté  du  eorps,  reliées  l'une  à  l'autre 
par  d'étroites  lignes  de  la  même  couleur;  tête  et  ))attes  brun  rougeàtre.  11  y  a  chaque 
année  deux  générations  ifo  cet  insecte.  Les  pai)illons  de  la  i  '■eiuièi-c  génération  ajijia- 
raissent  en  mai  et  déposent  leurs  (Tufs  en  nmssts  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
d'un  grand  nombre  de  )ilantrs  différentes.  Ils  écloscnt  au  bout  d'un  piu  plus  d'un"  se- 
maine; et  les  jeunes  chenilles  se  repaissent  pendant  cpielquo  teniiis  en  troupes,  dévorant 
lento  la  i)arti(^  cellulaire  verte,  c(»  ipii  forme  de  grandes  tachis  blanches  très  apparentes 
sur  les  feuilles.  A  mesure  cpi 'elles  gros.-issent,  elles  se  dispersent  et  vivent  isolément. 
Les  chenilles  de  la  première  géiu'ration  atteignent  leur  plein  développenu  nt  vers  le 
milieu  de  l'été,  où  elles  se  tilent  de  légers  cocons  juste  an-dessous  de  la  surface  du  sol, 
et  le.'«  papillons  s'en  dégagent  vers  la  première  semaine  d'août  ;  ceux-ci  sont  de  couleur 
Irun  ixiurpré  un  peu  terne,  à  ailes  inférieures  l)  anches  et  d'un  pouce  et  demi  d'enver- 
gure. 
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I..'.S  a'ilfs  (le   lu  SOcnll.l,.  i;(-ll,-niti..M  ^..„t   IM.U.lu.-^  |..n,i;uil    ilollt  (  t  ju.-.|ir,-,l    .-.'l  .(.■Ihl.n  ■ 

et  on  tn.MV..  <■„  c,.,„-riil  1,  h  .-licnil!.-.  plus  t,ir.l  .|,i,'  .-.II,..  ,1,.  ]„  plupart  .1,.  ,i„.  pMpillu„s 
do  mut.  ('..iinno  leurs  coiih-urs  .«ont  tr.V  voyant, <>.  on  1m  n-tnjirqiie  foiiv.nt  voya-onnt 
en  qu.to  .le  nourritmv,  turd  ,n  aiitonm...  lors.ii.o  h,  plupart  dos  pjanto,  „nt  itô  tiir,.s 
par  la  pol..-.     l.'m-.oi,.  pasM-  Pliivor  à  IVtat  do  ohrv.-alido  aii-do.sous  do  la  Mirfa.v  <1» 

FOI. 

Ia's  pla:itos  oulli\,-,..  1,.,  plus  altaiuM'os  par  la  .lionill,  zôLivr  .-uut  Ir-  ..av.t^  1,  s 
clii'lix,  los  ii..i<,  le  tn'llo  ot  l(  s  |  ..iiiMx  s  do  t(  rro. 

/.Vm<',/r,v.-Appii,pi,T  M.r  lo,  plantes  alT.olôos  ,l,.s  piilvôri-alion.-;  do  vort  do  INris, 
1  onoe  dans  10  Râlions  d-oau;  on  Idon  los  .au,M,n.lror  do  pon.lr..  d..  p.vrMliro  (H..n,.-do 
4),  dolldion^  llano  (Ko.  ,ô,l,.  U),  ,,„  ,lo  vort  do  l'ari-.  1   11,,  ,111, ,0  dan-    'n  |1,    do  olriux 


Lk  \'i:it  À  Ciioi;  À  ])os  Mdi.iT 
[Pnrplo-liaokod  PaLLa^v   Worni.   Hnn/rslis  (l'ioma)  */;,;;„ //o///,.. 
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iKluo.— .UI1100.S  ononillos  hôri»(--,'s,  on  l>ointo  vors  oliaciii,.  oxtrri'iili'  a  dos  vni- 
latro;  avoo  la  tôto,  deux  taolies  snr  le  ;.'o  sepinent  et  nn.'  petilo  pla,pio  à  roxlréinilé  du 
conv=,  nr-iios;  im  terme  de  lonr  dév.loppon.ent  nnsurant  trois  «inarts  do  pouoe  de  lon- 
gueur. On  les  trouve  en  jnill..t  ot  en  sopto.nl.re  ot  octobre  sous  l.s  feuilles  des  elionx 
et  (k^s  navets.  ('.«  elionill.s  -ont  surtout  nuisildes  dans  les  provin.'os  inaritinios  où  ell,.s 
font  l,oaueuup  do  tort  aux  navets  lard  dans  la  saison,  les  ehenill,.s  se  réuni.-.an.  sur  lea 
collets  d(S  navoLs  et  creusant  des  cavités  dans  Iw  raeini>s 
voreiit  les  feuilles  et  les  réduis(nt  ii  l'état  do  S(iuel(  (tes. 
des  ehanips  entiers  do  navet;  et  de  ehoux. 

J^s  dégâts  du  ver  à  chou  à  dos  violet  sont  iiarfids  .-érit  u\  .1 
l'est,  et  à  leurs  ravages  s'ajoutent  (piel.iuefcds  ceux  des  vers  gris 
des  diverses  espèces  (pii  pa.^suit  l'iiiver  à  l'état  de  chrysalide.     Les  menti,  iis 
esiK-ce  sont  rares  dans  la  littérature;  mais,  «■onune  le  papillon  e-t  couuuun  sur 
va.stc  territoire  ou  Canada,  il  (sti,robable<piel.  s, loin.nago.s  sont  plus  cu-idéral. 
ne  lo  suppose.    H  y  a  une  espèce  alliée  ciuiue  sous  le  nom  il-  l'iouée  du  cbou  (Cabbago 
Pionea)  qui  cause  du  tort  dans  l.s  elianiiis  de  choux  .h's  Ktat-rni-  ,lo  \\A;  le.s  che- 
nilles des  doux  espèces  se  re-semblont  beaucoup.     Le  principal  c:,i-artèrc  par  lequel  on 

peut  distinguer  le  ver  à  chou  à  dos  violet  d'avec  la  chenille  de  la  i-i \-  du  chou,  est 

qu  il  a  la  teto  d  un  noir  brillant,  tandis  que  cette  dernière  a  la  téli'  jaunàtri'. 

Le  papillon  du  ver  .lu  chou  à  d..s  vi.det  .-st  un  j.di  ins..cte  .le  s^.p't  liuiliènH-  .1,.  pouce 
.1  onvrguro.  Los  ailes  antérieures  s,.nt  jaune  paill..  à  lustiv  saliiu'  et  p,.rtant  un.,  tache 
discale  cordi  forme,  deux  lignes  .m.Iul.'.s  iissez  ili.-tin.'t.-  lravi.|-<, 
raile,  l'intérieure  passant  au  milieu  de  la  tache  .•.irdiforinis  outiv 
distinct..'S  l'une  èi  la  bas.,  et  l'antre  tout  près  du  somm.-t.  Il  y  à  aussi 
l'aile  une  tnclic  fonc.'o  très  apparent.'  limitée  extériouronicnt  par  un 
leur  blanche.  Ix>s  intervalles  entre  les  ligu<-s  tran.sverlaes,  surtout  sur  les  nervur. 
semées  de  quelque  écailles  brunes.  Los  ail.s  p.,stéri..ures  s.uit  blai..-  .I'arg,.nt  av.c  une 
large  marge  noire  nettement  di'finie  et  plus  en  do.lans  une  étr.dte  ligue  submarginal,. 
Les  franges  des  ailes  aiitérieur,'s  sont  prises.  ,l..s  postérieures,  blanches. 

Il  y  a  .leux  ou  trois  générât i.ms  ,1,.  ...-t  iuscet..  dans  la  sais.ui:  l.'s  papillons  ,lo  bi 
première  génération,  qui  passent  l'hiv.T  à  l'état  .le  ..hrysalbU-s,  apparaissent  au  printemi  s 
v,Ts  la  fin  fie  juin,  et  c-ux  de  la  .l.rni.-.r.-  génération  pou.leiit  les  ,eufs  <l'uù  ,-.dos,.nt  K'S 
..■honilles  <)u'on  trouve  .•n  octobre  et  en  nov.  inbiv.  (  'ette  dernière  génération  est  de  be,ui- 
ccup  la  plus  nuisible. 

/?;.«,;/?."..;._Coiitre  les  premières  générations.  ior=qu'uii  reiuanpie  les  ehenilks  sur 
les  navets,  il  suflit  d'appliqu.r  du  vert  de  Paris  soit  en  suspension  dans  l'eau  en  pulvérl- 
Bations,  soit  saupoudré  après  mélange  avec  quelque  poudre  sèche  (Remède  1)  Contre 
la  dernière  génération,  quand  ell,>  atta.pie  les  choux,  il  faut  av..ir  recours  à  la  poudr..  do 
ïyrethre  (Remède  4),  car  les  composés  arsenicaux  siraLut  dangereux  sur  des  choux 
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dont  lis  ii.'iniMrs  eut  l'U'  ruiigi'is  i>;ir  K*  t'Iu'iiilli'^.  DiiiH  le  c^3  des  navets,  la  ciuaiitité 
de  poiiou  qui  l'ourrait  nrriviT  aux  niciiws  «ocrait  si  niiiiiinc  et  il  y  aurait  tant  d'occt- 
si'jtis  pour  (|U<'  le  poisou  en  fût  riilevé,  ciuc  l'on  ihmiI  niènie  jusqu'à  la  tiii  de  la  saison, 
faire  usa^e  J<'  vert  do  l'aris  ou  de  linéique  autre  poison  aetif. 


1 


I.\  l>iiiivi'iiiii!i;  hk  ia  I'omme  i>e  tkiihk,  "  Moi  tiiK  À  I'atatk" 
[Coli.Kiilo  i'ot;ito  iiii-tlis  L'iiliniilnrsa  (Ihiriipl.ora)  dcn'mllin'ntu,  Say],  un.  '•W. 

Allaqni .—  \\\-  la  lin  ili'  mai.  les  insectes  par'  its  (liarlicaux  i  île  la  t'op  bien  eonniio 
dor\  phore  de  la  poinnio  du  terre,  sortent  île  leurs  retraites  d'hiver  dans  le  sol  et  se  mettent 
;iii-silôt  à  dévorer  toutes  le.s  plantes  de  pomme  <le  terre  <|\ii  peuvent  avoir  levé.  I.essexea 
s'aeeoupli  nt  sans  retard,  et  les  femelles  dépostiit  leurs  uiifs  de  eouleiir  orangé  vif  à  la 
surliK'e  inférieure  des  feuilles  en  masses  de  six  à  environ  cinquante.  Au  bout  d'une 
.-luuiine  éeloseut  li«  larves  de  couleur  foncée  i|ui  se  répandent  sur  les  feuilles  et  1(^ 
ntlaiiui-nt  au-sitôt.  Kn  (puitro  ou  cinq  seumiius  elles  prennent  tout  leur  dévi'loppcmenl 
et  s'enroucent  ensuite  dans  le  sol.  où  elles  se  transforment  eu  pupes  de,  coul<  iir  or  ii^é 
(lan~  (les  cellules  ovales  lisses  à  deux  ou  trois  pouces  au-des- lus  de  la  s\irfaci!  du  soi. 
l'nc  i|iiin/aine  <le  jours  après  apparaît  une  nouvelle  (iéuératiou  do  barbeaux,  <pii  atui- 
queut  les  plantes  en  eompajinie  dis  larves  retardataires  do  la  première  génératiim.  Cetti' 
deuxième  ^'énératiou  met  moins  de  temps  que  la  première  pour  arriver  à  l'état  parfait, 
et  les  leiifs  qu'elle  pond  produisent  la  troisième  génération.  Los  insectes  parfaits  de 
cette  pénération-el  apparaissent  en  septembre,  et  on  les  remarque  d'autant  plus  qu'il 
reste  allers  peu  de  fanes  de  («juimes  de  terre  dans  les  champs,  -■-  Iques-nns  ayant  été  ar- 
rachés et  les  feuilles  diii'.s  d'atitnv  chamiis  ayant  été  déti  'r  les  maladies  fon- 
uui'i-.— .  l.cs  barbeaux,  tr^iuvant  très  peu  à  mander,  errent;  m  .oté  et  d'atitre;  on  en 
rcncoiiti-i'  sur  les  trottoirs,  les  sentiers,  etc.  .\u  bout  de  (pudque  temps  ils  s'enfoncent 
dans  le  sol  pour  y  jiassiT  l'hiver.  Après  la  première  génération  les  deux  autres  sont  très 
ilitiicilis  à  distiiiKiMT.  Ceci  provient  surtout  rie  la  luigtio  période  pendant  laquelle  les 
femelles  euntintieiit  à  |i.in<lre  les  niasses  d'ieufs,  ^le  sorte  (pie  pciidiUit  les  iii'.is  d'été  on 
peut  IroMVir  des  insi>cti's  à  tous  lis  stades  de  dévelo|ipement. 

I.a  doryphore  do  la  pomme  de  terre  est  particidièrement  nuisible  dans  tout  l'est  du 
CaniÉila:  die  l'i  si  parfois  dans  le  .\Ianiloba  et  dans  lis  contreforts  des  monts  K..cheux. 
Jusqu'ici  .-lie  n'a  pas  été  sisina'ée  dans  la  (.'olondue  Anglaise. 

Rrii\i'ilis. — Les  meilleurs  remèdes  contre  la  ilor,yphore  de  la  iiommc  de  terre  sont  les 
divers  ])oi-ons  ars'  nieaux;  entre  ceux-ci,  les  plu3  utiles  sont  le  vert  de  Paris  et  l'ar-^éniate 
de  plomb,  que  l'on  peut  cnipl-yer  seids  ou  bien,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  et  est  main- 
tciu\ut  partout  une  habitude  plus  générale,  en  niélange  avec  la  bouillie  borile!aisi> 
(Heinèile  Ti.  La  bouillie  bordelaise  est  aussi  particulièrement  efteetive  eiuitre  l'altis- 
d\i  co!ic-uubrr>  (Cucumber  l'iea-beetle,  Epilrix  ciiciimcris.  ILirris),  qui  est  fréo- • '^i 
ment  un  >érieux  ennemi  de  la  pomme  de  lerre,  de  la  tomate  et  de  l'aubergine,  et  a  n.  m 
queli|Uefois  fait  plus  de  tort  à  ce;  plantes  que  l'espèce  plus  grosse  et  mieux  connue.  Si 
l'on  lient  les  iilantes  bien  couvertes  de  bouillie  bordelaise  empoisonnée,  faisant  la  pre- 
mière aiiiilicatiou  au  conuncncenu'nt  de  juin,  puis  d'autres  an  commencement  de  juillcl 
t't  vers  le  1er,  le  L1  cl  le  'M  août,  non  seidement  on  détruira  tous  les  insectes  mordant- 
qui  attaquent  ces  planter,  nmis  on  empêchera  plusieurs  maladies  fongueuses,  y  compris 
la  brûlure  hfitive  (l'.arly  Rot)  et  la  destructive  maladie  do  la  ponnne  de  terre  (Potato 
Kot). 


Cantiiaridks 
(Blister  Beetles),  fig.  3.",. 

Au  nombre  deâ  dégâts  oràiiiaininicnl  sans  importance-  dont  souffrent  parfais  les 
pommes  de  terre  avec  plus  do  sévérité  et  sur  de  grandes  étendues  do  pays,  sont  ceux 
qu'exercent  C.  <  essaims  de  cantharides,  coléoptères  à  corps  mou,  long,  cylindrique,  qui 
arrivent  au  vol  dans  les  champs  de  pommes  de  terre  et  en  dévorent  rapidement  les 
feuilles.    En  général  ces  essaims  ne  restent  que  peu  de  temps  et  puis  s'en  v»nt. 


43 


I  n  rom-.|,.  .,,1  on  n  cniplu.v,'  vx,;-  sucvs  c-,.iiM,t„  on  iino  lii.ttu,.  :    i,I,i<i,.,irs  per- 

»ounu3  uvunc.nt  .lo  front  dans  I,,.  .■luunp  en  ««itant -ôtô  et  d'antr.H  .|,..s  branche -.  ou 

ihuitr,.M  ohj.ts  ,,ro,,r.s  à  .ffruvir  .-s  ins.rt.-..  .,„i  Valanm-nt  fa.MleiM.nt  vt  sout  uinii 


rlms.,.  j„s.,„<m  |„,„t  (In  ..luiînp,  où  ils  s..  .|i.p,.rs..nt  w  rrvi..nn,.„t  n-ron.,  nt.     Il  vaut 
,  ,  iniet.x  no  pas  .1,1  m, rr  l,s  .•antliari.l.s  m  on  p.  lit  IVvil.r.  .'ar  à  IVtat  .io  larv.^fl  oll.-8*ont 

d.s  paras,!,,  pro.lat.urs  .i.s  .,-uU  .Io  santoroilos;  nun-.  oon.mo s  |..  oas  .Io  pnM,,„o 

toua  l,.s  ,ns.-..t,s  ,p,i  .lôvoront  l.s  fonill,.s.  on  ,H..it  .l.-trnir,.  e-ux-..!  par.l.s  pnlv.-.risationa 
.le  ru.|unK.s  ..nip  ,ison,i,-s  t.'ls  .pio  l.s  ars.'nit.s  (IC.niô.l...  1  ).     F,,.  profosMiir  F.  M   W.l.s- 
t.T  a  tronv..  .pu.  los  pla'it.M  .p,i  ont  r..çii  un.'  piilvôrisation  .Io  l.onillio  l.onl.laise  (Uo- 
,    *  mt..ie  7).  n..  sont  pas  alta.pu-..s  par  I.  s  .-anlhari.l.s;  ot.  ,.,,nnno  il  .  st  U,n  ,lo  traitor  ohi- 

<pie  an..,.,.  tout..s  los  p  wnmes  .1,.  t.Tro  à  la  bouilHo  bor.lolai...,  il  ny  a  point  .le  raiso,, 
pour  .piolL^s  sonffr.Mit  .Io  la  part  ,1,.  ...s   insp.-t.N.     Outro  1...  i,o„n.ios  ,|o  t.rro    .lillô- 

I  rentes  .^pooos  .Io  eantliari.l.-s  nttaqnont  l.oaM..oup  .fantros  plant...  ■•nliiv.-os  ou  non   P.r- 

I  tieulioroniont  do  c-ollos  do  la  famille  du  pois. 

I  b-  os,M...,.s  :<uivanl..s  ont   .Mi  ,litr.-ro,it,.s  oooa>ions  ,.aus,'  .1  ,  doM,u,apos  oonsi.lô- 

rablps  ,lans  I,  s  ..liamps  .1,.  po-ninos  ,|,.  t.rr,'  :  la  (  'anlharid..  imiro  (  lila.k  lilist.r  lîoetlo 
7',ï-(<v!u/,,;,p„„.s-,//rn,u<a,  I)..<i.;,la('antlu.rid.Ma.liot.-o(Spott..di:iist.rl!oetle  Kinrnuù 
mn,;,lal.,.  Sny).  et  leâ  Canthari.l.  â  «ri  P:,  (  M,tr,-oh.,sU  unia,lor,  Kirbv,  et  l'nkmda  cin,^- 
na,  iorst.). 


j 


La  Pl.naise  lÎARRÉt; 

(Four-linoil  Loaf-buf;,  l',irilvr„iisiis  linriilu.<!,  Fab.).  fif;.  ;U. 

l'ne  nttaipio  nss.-z  rare  sur  la  iioninio  .Io  torre  mais  nui  attire  toujours  raltoni 
c»t  ceMo  de  la  punaise  barré.'  .lout  on  reconnaît  facilenie-  t  la  présence  aux  somnieU 
ponssi'ii  ot  aux  fouilles  .pii  sont  cnronli-s  o(  .-ouverts  ,io  ta.-lios  noires  .le  la  «ros- 
d'une  tfte  dYpiugle  et  finissent  par  se  dess.'rhor.  Cett..  punaise  atta.pie  un  grand  n 
bre  de  plantes  dans  les  jardins,  mais  paraît  pri'f.'ror  la  n;oiitlie,  la  sauge,  los  grosoill 
ot  li>s  gadoliers. 

H.'innlcs.—l"  Pulvérisations  d'une  forte  én.ulsion  .le  pétrole  (I  à  (i), 
lis  nymiihes  ou  punaises  en  partie  .léveloppées  (jui  ne  peuvent  v.d.-r.  2°  FainM 
lier  les  insoetes,  ntême  après  «pi'ils  ont  leurs  ails,  en  se.'ouant  ou  battant  Kw  plantes 
taquévs  dans  di^  vases  eontmant  de  l'huile  de  pétrole  et  .le  l'eau  ;  et  .'!'  Détruire  1.*^  a 
qui  sont  toujours  déposés  dans  les  rameaux  d'arbust.s  surtout  île  gadoli.rs,  pr.s 
loursr  sommets  ;  les  anif.s  sont  blancs,  et,  comme  ils  .lépr.ss.  iit  légèrement  l'écoree,  1, 
i;u"on  en  a  une  fois  vu,  on  les  reconnaît  ensuite  fa.'il.m.-nt  et  l'on  i>eut  ainsi  pr.'v. 
m  grande  partie  leij  ravag.'a  en  taillant  lo>  arbu^t.s  |  ..ndant  l'iiivor. 
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l.'Ai.Tisi;  or  Pi  (  K  i,k  ti:i!iu:  m:  ('..n.omiiuk  i;t  hk  i.a  Pommi;  i,i:  TLiniK 
(('uomnbiT  an.l  Potato  Flea-b.etle,  Krifn'.r  curiinnii.'^-,  Il:irr.\  fig.  :;7. 

(-'(■  tout  petit  barbeau,  .pii  n'a  pas  un  vingtième  ,],•  pou.-,.  ,lr  l.aiguour,  i-t  iioir.  rou- 
vert de  courts  poils  noirâtre.s;  ,.ntre  t.nites  les  plantes  -■nltivées.  oe  sont  l.s  ponnn".  s  ,1e 
tvrre  qu'il  attaque  le  plus  souvent.  11  on  est  quibpiofois,  ,lans  b'S  ét.'s  ohau.ls  et  .simn, 
nn  des  pin-s  eimeniis  on  rongeant  dans  les  f.uill,  s  .le  tiond.reux  p.tits  tr,,us  ,t  r,''dni- 
f^ant  leur  surfa.'e  au  point  qu'elb-s  ne  i)euvent  plus  remplir  1,'urs  fon,'tions. 

Le  ni,illeur  rcnuMl,-  contre  ei-t  in>o,|,'  jianiit  être  l.s  )iulvéri-ati,.ns  ,le  b,>uillie 
bordelais.',  ipii  ont  donné  de  b(>au.'onp  m.Mll.^urs  r.'sultats  que  les  piilvéri>ati.ins  de  vert 
de  Paris.  Ln  prati.ine  .lis  traiteni.'nts  à  la  bouilli,.  bor,!ol:iisr.  sv.r  les  r-nunrt  de  terre 
est  .l'ailleur.s  excenente  comme  étant  na  préventif  ctfica,e  de  la  briilure  hâtive  de  la 
ponimo  de  terre,  an.s.si  bien  que  de  la  Lieu  plus  redoutable  maladie  ou  brûlure  tar.live 
de  la  pomme  de  terre. 
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1.1.   SlIlINX    À   c  IN<(   T\'  Ml^.  l'I     Sl'IllW    Di;   I.  \   'l'cJM  ATK 

(Fivi'  !»l»illic!  llinvkiiiiitli,  Ti'iniilu  Spliiiix,  l'rvluimnc  ccItH",  lllm.). 

La  (,'rii--f  rlii  iiilli'  ili-  i-c  iiiiiiillmi,  ciii"on  .i|i|'(  l'i-  (  'Ijciiilli'  ù  toiniilr,  ■■c  truiivi'  -oiivPdl 
en  ii.<-iz  ^'ruiiils  iKHiilirc-  ^ur  lis  iiliiiitrs  de  d'itiiilc;  niiiis  sck  iir(.'àl-<  wiit  «1  niipiiniit^, 
(t  lu  ix>ii-sr  «if  la  toinato  i  .«t  .«i  riipiili'  (|'ic  le  ti.rl  ii>niiiiiït  <»t  triM  riircmciit  «le  nucliim' 
iin|)(irtaiici'  ru  t'uiuidn.  'l'ipiitilui.-.  la  iluiiillr  >'alt.iiiui'  uii-^si  à  k'aucimi)  (i'ai'trix  plan- 
trs  lit'  la  famille  ilc  la  tiMiialt  (lis  soli'ia'fsl,  tcllcn  que  la  lioinim-  di'  tirn-  «t  li-  taliai'. 
Kllf  vawv  (Hi(!i|mfi.is  d»  s  (icrti^s  t-uii  idi'ralilis  ilaiis  lis  «raiids  cliaiiips  de  taliae  du 
Ci.mtt'  d'Ks^.x,  (là  <in  l'iiiipcllf  (.'rin'rah-iiuiil  Cliiiiillc  au  taiiac;  (Tohafco  Wonii).  f'c 
Tiiuii  tiHitifois  apparlii m  lu  n'iiliti'  à  une  e^pè.'e  nllii'c,  le  l'roluparci-  carvlina.  L.,  (\w 
l'un  reiieentre  liè-i  rarement  en  ( 'aiuida.  (^uant  ù  la  puinnie  de  t(Tr<>,  on  doit  la  con- 
tidi'rer  eMin-ne  étiiiit  e.xi-»  iitlimnelieinent  atlaiiuée,  et  il  n'i.t  pas  probable  que  l'inspete 
di-vieiiiic  un  ravajre.ir  liabil\iel  de  eelte  pbmte. 


1,K  ('irM!\M.oN    I>1.   I.A   Tlci:   pp.   I.\   l'iiMMi;   iiK    liriIIK 

(Pctato-.stalk  W.'evil,  Trirliulnila  trin<:titlii,  Say),  titf.  W. 

All'iqiic. — Vers  lu  milieu  d'août  plusieurs  vers  sar.s  patti-<i.  de  couleur  blanebâtre 
et  à  tête  lirune,  (pii  rniipiit  l'intérieur  des  tip  s  de  pommes  de  terre,  ce  qui  fait  jaunir 
c-t  mourir  prématurément  les  feuilles  et  les  tiRi-s.  Qimud  ils  ont  pris  toute  leur  (TMS- 
eeur,  les  Vers  se  furmeiit.  urdinairemriit  ilans  la  partie  inférieure  de?  tiRCS,  avic  les 
tibns  ipi'ils  en  ont  «létaeliées,  des  eoeuns  Idanes,  dans  les(piels  en  août  et  eu  septembre 
ils  se  transforment  en  in.sictes  parfaits;  mais  eiii.\-ei  n'eu  sortent  que  le  printemps  sui- 
vant. 

Le  cliaran<;on  de  la  titre  de  la  i>onMUi'  de  terre  n'a  jamais  été  nn  sérieux  enuiini  de-< 
proil'H-teurs  de  pcpinme  de  terre  en  Canaila.  mais  il  iiourrait  le  devenir  d'une  année  à 
l'autre. 

h'cmide. — 1.<^  remèd(>  est  simp!  Counne  les  inseete.>  jiarfaits  pa.-^i  nt  l'Iiivc  r  dans 
liurs  cocons  ù  l'intérieur  des  tifres  d<s  )ilanten  qu'ils  ont  attaquées  pendant  l'été,  qu'on 
li^  brûle  toutes  en  automne,  au  lieu  de  li-s  laisser,  comme  on  le  fait  trop  souvent,  pour- 
rir daiLs  les  eliamps;  on  aura  ainsi  facilement  raison  de  ce  ravageur.  On  ne  peut  re- 
conunander  trop  fortement  de  détruire  toujours  prompternent  par  le  fou  après  loa  réî- 
cultes  toutes  les  tif-'es,  fanes,  etc.,  di's  [dantis  cultivées.  Xon  SfMilement  on  fait  ainsi 
«iisparaître  des  débris  d'un  a-pect  dé-nfiréable  et  lis  tratii^lornie  en  \itile.s  éléments  de 
f(  rtiiité,  nuiis  on  se  débarrasse  en  niêm«-  t<'mps  de  Ix  p  (riu.seetco  nuisibles  ot  de 

maladies  fon^uiu^C'S  qui  l'année  suivante  vivraient  a\i  ueiKiw  ilcs  iilantes  l'ultivées. 

l.'.\i,Tisi;  or  l'i  II  ni;  Tiiiiii:  .\  'Ifri:  iioi  i:k 
(IJed-beailed  Flea-beetle.  S/isIrii.i  fronlulis.  Fab.),  fipr.  "0. 

Altaqur. — (iro—es  puci  s-deterre  d'un  noir  brillant,  d"un  quart  de  i)o\iee  de  lon- 
pueur  avec  une  tache  rouvre  entre  les  yeux.  Se  montrent  quelquefois  en  nondire  consi- 
dérable sur  les  pommes  de  terre  et  bien  d'autres  plantes  différcute^s,  surtout  le  trèfle, 
dont  elles  sont  quebiuefois  un  sérieux  ennemi.  A  la  moindre  alarme,  elles  sautent 
Cgilement  de  dessus  les  feuilles  qu'elles  rongeaient. 

Le  tort  qu'elles  font  aux  pommes  de  terre  est  quelquefois  assez  sérieux,  et  exige 
elors  qu'on  prenne  quelques  mesures. 

licmiJc. — Les  puîvcri.^ation;s  de  buuùhu  burJe'iiisc  êinpoif "•rinéc-  (lî-  liii-Je  7)  sont 
le  meilleur  traitement  sur  les  pommes  de  terre.  Sur  d'autres  plantes,  telles  que  la  vigne 
et  bcaucoiip  de  plantes  à  fleurs,  on  peut  saupoudrer  du  vert  do  Paris  et  de  la  chaux, 
ou,  si  on  en  a  la  facilité,  appliquer  des  pulvérisations  do  bouillie  bordelaise  empoison- 
née. 


M. 
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I.K  Pn  KHi'N  i>r  Nam.t  rr  ni"  riKTir 
(Tiiriiip  iiiiil  < 'aMiiijri'  Alilii'',  Aj'hii  ''■«vsk  <r,  I,.),  fi(f.   12. 

/1//(l(///i'.-    l'ili't  ri'lis  nt\-   lll;ls-rH   l.ilit  Ullliiur  'ill    piiil  •!>  s   IIK''.»  <t   !>'MH  liS    fi  llillpf 

ilw  nuvi  ts  ruIiiluiKiis  (Swrdi  liiriiii.-)  »t  ilf  tmiti'  i.-i|irti-  di-  ilimix,  dont  ils  mki ut  lu 
fî'Vi',  li-s  faisant  iiiii.^i  llrtrlr,  arri'tiiiit  lu  |mii--ii'  et,  i|i]!iiid  iln  séiL-t-tiit  rxlracrdiiiiiiii'- 
liH'iit,  l|^trlli^allt  dfs  cliafiii-»  tiiliiM.  Kii  jjrm'ral,  on  iir  ri'iiianpif  i-is  inin  roiis  iiu'ù  l!i 
tin  di'  la  Kai-smi;  mais  par  li^  aiitunims  rues,  ou  s.ur  hs  t'-rraiiis  i'Iim's,  ils  se  multiplient 
imc  une  rapidilc  iurroyaldc  et  dr\  ii  iiiicnt  l'ui!  <li»  luniiiiis  Its  plus  di  structrurs  du 
|.ro(luil>ur  df  navets.  Lis  iiui>  sont  |Hiiidus  ù  la  fin  df  l'iuitomur  sur  Us  fi  uilli>  it  If» 
tigps  lies  planti  il. 

1-n  pui'iTon  du  navil  i  (  du  rliuu  <  >t  tn'.s  rrpaijilu;  on  k-  trouvi^  daii.s  touti^  lis  jiar- 
ties  du  Canada.  Dans  la  Coloudiie  Anfjlai.-^e  il  est  frripuninunt  trîd  nuisible  aux  choux 
(t  aux  ilioux-tliurs  hâtifs;  niais  dans  ^e^t  hurs  diVù(s  li-s  plus  importants  son.  surli* 
rutahaKas  dans  le.s  ehainim,  nu  moment  où  il»  fornn  lit  leurs  raiinc  s. 

Ititni'ilin. — Lorsque  l'ultaipu'  u  lieu  sur  les  ehoux  dans  lis  janlius,  on  di'lruit  les 
eoloniiti  de  pueeroius  dès  leur  iiremièro  nppariliou  jinr  des  pulvi'risalioi.s  d'émulsiou  de 
liétrolo  (Keuiède  2)  ou  de  savon  ù  l'huile  de  haleino  (ijenu"-de  .'i;.  Mans  lu;  i  h.inips  de 
navets  les  di'KiiLs  sont  toujours  eonnuis  en  auti^mne,  et  l'on  devrait  toujours  tenir  l'uil 
ouvert  lors(iu'on  liino  et  éelaireit  lis  navets.  A  ee  moment  on  luut  en  détruire  de» 
quantités  en  arruehunt  Ica  plantes  infestées  avei'  la  bini  tte,  le.s  reeouvrant  de  terre,  et 
prciisant  deSKUi  avec  le  pied.  Lorsqu'il  y  a  trop  do  puceron.s  jiour  que  ce  simple  traite- 
ment snfiiso,  il  faut  sans  retard,  ii  l'aide  d'une  hotte-pulvérisateur,  appli(puT  sur  li-s 
plantes  infestéees,  alors  en  (îénéral  sur  dca  étendues  de  terrain  restreintes,  soit  do 
l'émulsiou  de  pétrole  (Heinède  2)  ou  du  savon  à  l'huile  de  baleinr>,  1  livre  dans  0  Rallonâ 
d'eau.  Comme  les  uiifs  sont  déposés  à  la  fin  de  l'automne  tur  les  feuilles  des  luiveta 
et  di*  ehoux,  il  faut  toujours,  aus.-itôt  après  la  révolte,  enfouir  ii  la  charrue  tous  les 
débris  de  ces  plantes.  On  peut  plonger  dans  do  l'émuUion  de  pétrole  h  s  choux  infe^té8 
que  l'on  veut  emmafra.-iiier  pour  l'hiver. 


f 

î 


L'Ai.TisE  oi:  l'ri  i;-iii.-Ti:iMii:  m-  Na\i;t 
(ïuriiip  Flea-leeth',     Turnip  Fly  ",  VhyU,Ai,.t,i  vithd'i,  lùib.),  tig.  10. 

Al>'i(iti( . — Petits  coléoptrres  (barbeaux)a(.jiles,  d'un  noir  luisant,  de  J  de  jiouce  do 
loUKiii  nr,  à  marques  jaunes  les  ailes,  qui   uévoreut  les  feuilles  perminatives  de.r 

luivets  1     autres  plantes  erueii   .s  aussitôt  qu'ils  sont  levés.     Quand  ils  sont  alarmés, 
ils  sautent  loin. 

Les  dégàt.s  de  r:;!lir-e  du  navi't  ipuind  le  mois  de  juin  est  eliaud  et  sec,  sont  bien 
connus  dis  cidtivateurs  dans  toutes  les  parties  du  Canada.  A  Ottawa,  nous  avons 
trouvé  les  larvi>s  rongeant  les  feuilles  du  cri'SMUi  frisé,  plante  de  la  même  famille  que 
le  navet;  mais  il  est  certain  que  rinsocte  en  Amérique  pusse  géuéralcmeut  l'état  de 
larve  sur  les  racines.  Aussitôt  que  les  navets  ont  levé,  les  altisi-s  s'y  portent  en  quan- 
tités l't  détruisent  les  feuilles  germimitivcs,  qui  sont  si  imiiortantes  aux  jeui  iilautis; 
elles  détruis'iit  quelquefois  des  champs  entiers  et  obligent  à  réeusi-mencer  de  grandes 
étenihiis  de  terrain. 

h\  riii'ilin. — 1°  Le  mélange  de  vert  de  Paris  et  plâtre  à  amendement,  dans  la  ])roi)or- 
tion  de  1  à  20,  qu'on  saupoudre  li'  long  des  rangs  de  jeunes  navets,  autant  que  possible 
liendatit  iiu'ils  sont  humides  de  rosén'.  i>st  un  remède  eftii-iic  contre  cet  insecte  importun. 
Le  plâtre  a  un  etTet  stimulant  sur  liv!  plantes  et  active  leur  p.iusse.  .Vussitôt  quc>  le^ 
vraies  feuilles,  qui  sont  rudes,  sont  forméi>s,  l<>s  i)lantes  iieuvcnt  en  général  déveloi)iiir 
plus  de  feuilles  que  les  altises  n'en  peuvent  détruire. 

2".  Scmi.s  tardif.  De  sriigneuses  observations  nous  ont  fait  voir  que  la  Iroiolèuie 
semaine  de  juin  est  le  meilleur  moment  pour  le  semis  des  navets  de  manière  à  éviter  les 
ravages  des  altises.  En  général,  le<j  insectes  parfaita  de  la  première  génération  ont 
alors  disparu;  les  jeunes  plantf'.,  .  '.ooloppent  rapidement  et  produisent  d'aussi  bonnes 
récoltes  que  si  elles  avaient  été  semées  deux  ou  trois  semaines  plus  tôt. 
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Le  Harakal-  Uoici;  iw  Navkt 
(Il»'il  Tiirtiip  Ili'itli',  Knliimintri-liit  mlnnulU,  Fiib.),  fiff.  41. 

.1/^I7l(''.  -('oléoptÎTc  (ImrlK'iui)  d'un  ('riirliitc  brilliiiit,  nvrc  troio  bandos  noire»  la 
li^Tipr  lin  ■!"«,  uTiu  tnclic  rioin-  «iir  lc«  rpnuli»  :  t  li-s  piitltx  noirm;  «l'un  tlor»  plu»  |K^it 
que  lu  iloryphoro  de  lu  ponniic  <li-  ti-rrc,  xu:ùi  pluH  l'tniit,  di'vurnnt,  i\  l't'tiit  Boit  dr  larv» 
uii  d'in-iK'ti'  p.'irfnit,  \t  ^  tiiiillrs  di-i  navit'f,  drs  rudi^<,  i\>*  «dinux  <t  di'  tiintm  Irs  niitros 
pI.iMtm  criic-ifin •*. 

[.<■  Iinrlii:ni  n>ii).'i-  du  navrt  est  i-liaipio  niitn'o  trri*  (••mnnu'i  diUH  tnutis  li-n  provinces 
lit  s  "  pruiriid  ";  nuiis  piirlont  dans  l'uuoit  il  y  n  tant  ili'  plimtcs  nanvnK('S  du  la  fainillo 
diH  rriii'if('T('-(  une  <  r-i  pliiiitc»  cniiH'clii'nt  lc3  harbraux  di-  *v  jxirtcr  rii  trop  grand-,  noni- 
brcs  sur  1<m  plantcu  ciiltivi'i».  l>ans  ciTtaintit  loi-alit<'«  il  y  a  ou  dr»  d<'(fâta  sonRil'lrti,ct 
cft  insci'tf  pourrait  dans  la  suito  devenir  un  sérieux  ennemi  du  eidtivateur.  Hien  tpio 
son  nom  !<péeltii|Uo  Inlin  lui  ait  et'  doiiiu'  parce  cpi'il  allaipie  en  lùirope  IM'/oiii.»  miltim- 
nnlia,  (!(•  lu  famille  des  renniicnlacées,  un  n'a  pas  rcmari|ué  en  Canada  ipi'il  se  repaisse 
sur  aucune  piaule  d'autns  fiimillos  (pio  les  crucifèn  s.  Les  (fufs  de  couleur  rouRi-  vif 
sont  déposés  scuis  des  mottes  de  terre  en  tuasses  irrénulières.  liien  que  celte  manière  de 
passer  l'hiver  soit  très  rari'  eliez  les  l'iirysomélitles,  famiUe  à  laipudle  appartient  cet 
insecte,  il  paraît  que  c'"st  son  habitude  ordinair^^  en  (\itia(hi.  Les  insectes  parfaits 
app.iraisseiit  en  juillet  el  iinil.  et  "U  les  relie,. uln'  ihins  Ii  ;  ehampo  jiisipi'eu  oclolirc  et 
novembre. 

Les  larves  sont  à  ludiiludrs  lioeturnes,  et,  bien  (pTcllcs  fassent  du  tort  aux  plantes 
cullivée-!.  la  iilus  jrrauile  partie  clis  débats  observés  est  le  fait  lii'S  insectes  parfaits,  l.o^ 
lan-es  sont  en  fonne  de  limacis  it  île  c.puleiir  nicire.  Au  terme  do  leur  accroissement, 
elles  ont  un  dcmi-poiu'o  de  '  .n^auur.  Kilos  se  transforment  en  pujMs  dans  le  sol  à  envi- 
ron nn  pouce  au-dessous  de  la  surface. 

/i'.  »o'. /'.«.-  Les  pulvérisalious  de  vert  île  l'aris  ou  d'autres  nrsénites  (lîemède  4),  si 
la  nature  des  plantes  allaqiu'es  le  i)ermet,  sont  le  meilleur  n'mè.lc.  Toutefois,  comme 
les  barbeaux  se  montrent  très  tard  dans  la  saison,  il  peut  être  nécessaire,  s'ils  sont  en 
prands  nombres  sur  les  choux,  d'avoir  plutôt  reccjurs  aux  applications  à  sec  de  |io\idro 
de  pyrèlhrc  ou  d'ellébore.  Certaines  plantes  crucifères  sauvatrcs.  telles  que  le  sisymbro 
pris  et  les  vélars  <le-  '"prairies",  paraissent  altir.'r  particulièrement  cet  insecte;  on 
pourrait  (buic  les  otnployor  comme  pianti'S  Icurr.'S,  sur  b'sipielles  on  omp<i!-oiiuerait  ies 
J)arlnaux  de  temps  .î  autre. 


L.V  Moi(  iiK  À  Caiîottk 
(•'arrot  Kust  lly.  l'uila  ros<r,  Fab.),  fig.  4.",. 

Atlaqur. — Au  eommeuei'nieut  do  la  saison  les  feuilles  des  jeunes  carotles  devien- 
nent roug<âtres.  et  on  trouve  les  racines  présentant  des  taelies  coideiir  do  rcuiille,  surtout 
vers  la  pointe.  Lorsciu'on  conserve  ces  carottes  pour  s'en  servir  en  hiver,  bien  cpTi^llcs 
ne  préscutent  puère  de  trace  d'attaipio  au  dehors,  on  peut  (piebpiefuis  trouver  <pi'elles 
sont  perforcH's  en  tout  sens  par  des  paierie-;  d'un  brun  sale,  contenant  des  vers  jau- 
nâtres semi-trauspareuts  d'environ  i  de  pouce  do  loupueur.  Ces  vers  oi.i  l'extréinitc 
postérieure  obtuse,  mais  le  corps  s'amincit  vers  la  têt<'.  où  se  trouve  une  pointi'  à  crochet 
noire,  fo\irehuo  à  fa  b.n.se.  au  moy  n  do  laquelle  le  ver  .«o  meut  le  lonp  do  ses  paieries.  ÏjP. 
pupari\im  est  brun  roupeâlre.  et  les  vers  quittent  ou  péuéral  les  carottes  avant  de  i)asser 
à  cet  l'tat.  La  moiu'be  a  un  (piart  de  pouce  de  lonpueur;  elle  est  d'un  noir  vert  luisant, 
nveo  jambes  jaunes  et  yeux  roupes.    Il  y  a  an  moins  ileux  pénérations  jiar  s  lison. 

Les  can)tte«  sont  souvent  sérieusement  rongées  dans  les  provinces  maritimes  par 


r-^h 


wo^yjcw,  et  oîîos  le  sont  ouclqoefujs  ^    in  moindre  ^ieirré  da! 


les  provinces  do  Q\iél)ec  et  de  l'Ontario.  Dans  les  provinces  maritimes,  c'est  ur.  enno- 
mi  du  jardinier  maraîcher  aiuiuel  il  cause  chaque  année  de  fortes  pertes.  Tx!  céleri 
et  les  panais  sont  aussi  parfois  quelque  peu  attaqués  par  cet  insecte;  mais  je  n'eo  ai 
vu  que  rarement  des  cas  :  n  Canada. 
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Rfmi'ihi.—I'  r,ors(iiip  Ion  jeunes  riiMtt<^fl  sont  M^pz  (fro<iM"«  pour  l'ire  éeliiireir»,  il 
ivt  1k>ii  lie  fiiire,  ai  possible,  eo  travuil  ver»  lu  fin  ilu  jour,  et  d'iip|>liiiuer  ivus'<ilôt  aux 
rnii({!4  lie  réuiiiUioti  de  pélrnli-  (l£eriièile  :,'>,  1  parti.'  .l'émulHion  mère  pour  i'  d'eau;  ou 
hiei  1  'i  |Miit  répandre  danx  le-,  rniijfs  du  ^.itdp,  «lu  plâtre  à  atnen.jetnetit  ou  de  Iji  eendn-, 
imbibés  d'Iiuile  de  [«'(rôle  ii  raii*oii  de  dniii-eliopiue  par  seau  de  trois  (jalluiis,  de  lu 
poudre  tliliiaute.  On  "  i\  fait  une  applieatioii  par  *  luaine  p«iidant  juin  et  ju-iipTen 
juillet,  surtout  apriV  (pi.-  Von  a  hiiu'  l't  éelairei  l<v  raii^.  L'^  l.e-<  semi-i  tardifs  ont  été 
avantageux  dans  beaucoup  de  la.*,  et,  eoniine  ou  peut  wnier  !<■*  earoltex  pour  lu  taldo 
Irèw  tan!  dant  l'anné'»'  di-  niaiiière  ii  nvcôr  de  lionnes  réetiltex,  il  e-<t  lion  île  faire  deux 
eu  trois  semis  n  intervallis  ifune  ?.enutine  ou  tl'utu!  dizaine  «le  j..ur».  et  uno  partie  nii 
moins  échappera  aux  ilé^ût.-».  'i'  Ixi  Ixui  neim  fai'  '  .on-ndri  (pTil  nn  faut  pas  «<'iner 
les  parotles  dans  le  mêuiu  t4rrain  di-ux  nnnéen  de  suio  .  l"  I.or-ipie  l'on  conserve  lea 
carotliTi  pour  l'hiver  ilaiis  <lu  s;ililc,  Im  vt-r»  quittent  le.s  racines  .  t  se  transfor'nent  on 
pupariums  ilan.-  le  nahle.  I/irsqu'on  nettoie  les  liuches  au  printriups,  il  faut  aïoir  Soin 
lie  détruire  les  pupnriuins  soit  en  <'iiternint  le  sahle  dans  un  trou  prof<uid  ou  bien  en 
'r  jetant  ilau-  une  maro  ou  dans  une  cour  de  (rratiKc,  où  il  sera  foulé  aux  pieds  par  lo 
bétail. 


I.KS   ('IIIOIKKKS  liK   I.'Asl'KIlC.K 

(  A-parairus  liisth-t,  C'rioccrin  (imuirniji,  L.,  et  C.  1  'iiHiuliln,  L.>,  tinurc.s   II,   15,   10. 


I 


.l'/'O/i/i'.  —  La  Criocèro  <'i>iunniiie  de  l'a.-^perKe  (tig.  11).  Cidéoptères  noirs  ù  <t)rpa 
étriiil  d'environ  \  de  i)fiuee  de  l'iiif;ui  ur,  avec  (-ix  tach(«  bhinehes  très  apparentes  tiur 
le  dos  et  uiio  bonlur»'  roup'  sur  le  cou  et  les  étuli*  d'ailes;  apparaissant  au  eoniuieiiit>- 
iiK'iLt  du  prititenips  <  t  dévorant  les  pousses  des  as|«>rKes  (ti^;.  lil),  sur  b-squelks  ils 
l)ondi'Ut  leurs  iinifs  noir  verdâtre.  Les  virs  ipii  éelosint  do  ces  u'ufs  sont  vert  olive 
l'oucé  et  l'U  forme  de  limuces;  ils  ata'pient  aussi  liw  pousses. 

La  <  rioeère  di.;i/.e-points  (  tij,'.  •I"').  Se  rencontre  ipieNpiefois  avec  la  précétlmie  ; 
(le  mêine  Kroivseur.  uuiis  tant  soit  jx  u  plus  large  et  ilo  couleur  orantre  rouj;(  âtre  nnifornu*, 
:ivi'i-  .loize  jioints  noirs  sur  les  étuis  <railes.  Les  vers,  (pielipie  ixMi  siMublables  à  ceux 
de  la  criocèro  commune,  mais  d'un  jaunâinr  sale,  rotiifi  nt  riiilérieur  d(«  baies  de 
ra-prr;.'e. 

Ce,-  deux  r>pècf>  i!e  criocèrcs  .sont  maintenant  des  ennemis  ordinaires  des  |.rodue- 
ieur-.  d'asihri;. .-  dans  le  .sud-ouest  (le  l'Ontario;  ou  les  y  trouve  eiisendile  sur  les  plautea 
et  à  peu  prè-  eu  uoudjres  é^aux.  Elk*  firent  leur  première  apparition  en  l'^it«.  et  leur 
dissémination  en  Caïuida  n  heureusomeut  été  bien  moindre  q\i'on  ne  l'avait  d'al)or<l 
craint.  Il  y  il  deux  f;étu'rati<ins  par  saison;  les  premiers  barbeuu.x  attacpient  Ls  jeunes 
pouv-is  .-iir  les(pu'lles  ils  dépo.setit  leurs  œufs.  Pendant  le  i-o\irant  de  l'été  .■n  trouve 
les  larve.-  sur  K'S  l'cuiK.es.     1a-s  insectes  pa.<sent  l'hivtr  à  l'état  parfait. 

li'inè'lt'.i. —  1  '  Ix'  remèile  le  plus  cRii  ai'o  est  probablement  la  chaux  fraiclu-  éu-into 
à  l'.iir  saupoudrée  réf^idièromcnt  tous  les  trois  ou  quatre  jours  ;  elle  adhère  l'i  leurs 
(orps  viMpieux  et  fait  périr  toutes  les  larves  qui  en  sont  atteintes.  -J'  Le-  poi.sens 
actifs,  tels  «pi'un  uu'lanfîc  de  vert  do  Paris  et  de  farin<'.  ou  mieux  (  luon-.  il.  vcri  .!.• 
Paris  avec  la  chaux  susdite,  si  on  les  saupoudre  sur  l(ss  plantes,  feront  n(ui  sculi>nu'iit 
j.érir  l<-s  larves  iiar  contact,  mais  umpoisonneront  en  aiênic  tcm|>s  les  insectes  iiarfaits 
.pii  .lévorent  les  f.uille.s.  •"."  On  jK-ut  faire  tomber  le.s  barbeaux  et  les  laiTOs  de  d.-s.-us 
les  plantes  dans  des  filet.s  ou  dans  des  vaiW'S  larp-s  conteiumt  de  l'eau  et  .lu  pé;r.i!e. 
On  fait  p.>ur  c.  la  des  filets  exprès  <pii  8ont  extrêmement  conunodes.  4°  On  peut  encore, 
au  milieu  il'une  chaude  journé^e,  passer  un  bâton  sur  les  plantes,  et  ainsi  en  faire  tom- 
i.^^.j.  I.  .^  l'.;trbe:t'.ïx  ',  il  •^ar«it  <2\!e  très  î>.}u  d'iîisC-tos  pouvont  op.so.it'j  irr!!!it>er  d*.*  ncuveau 
sur  les  plantes.  S^i"  La  volaille  et  les  canards,  lorsqu'on  en  a  à  sa  disposition,  sont  très 
utiles  iMPiir  dévorer  les  barbeaux  à  leur  première  apparition  au  printcmis. 
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,  Le  SiM'iii:  DE  l'Ki'I.vabd 

(SiiiM;uli  ("iinidii  ]{(otlo,  jS'iVyi/ia  hiluhero.ia,  T/Oc),  fig-  4S. 

Alliiqiic. — Lnrvfs  aiilatios,  d'un  noir  luisant,  trùs  iu;ik'j*,  de  tniis  ciinirts  de  i.oui.'e 
do  longMOi*r,  en  fiinnc^  de  clniKirt»'.-,  iiui  dtvori'nt  les  fcni'llcs  do  iihintis  dis  familles  do 
l'ciiinard  (flu'niiiK>diac('(<)  et   iK'  lu  idurg»'  ((Mi('iirl)itai'('(îi). 

Le  .-iilplic  do  rôpinard  apparliont  à  nno  faniillo  d'insoi-lcs  dont  lo  plus  firand  nond.rc 
se  noiirri>.Ni'iil  do  l'Iiarogiio  (.oanionj  ;  nniis  il  y  a  <loiix  o.<pôoo.s  au  moins,  oollo-oi  1 1  1<- 
silpho  do  la  licttoravi'  (HihI,  C'anion  lîootlo,  .V.  otmcd,  l...  li;;.  17),  (pii  «lans  IViuost  (.ni 
fait  du  tort  aux  ])lanU's  do  oitruuilli.s,  de  ooiirgos,  d'épinards  et  do  liotteraves.  J.os 
dégâl.s  Sont  le  fait  dos  larvo.s  qui  de  nuit  détruisent  les  fouilles  de  ocs  idante.s.  L  < 
in.s<'otes  parfaits  des  deux  iwpèoes  .se  nw-senililent  Ifoaueoup;  ils  sont  d'un  liolr  terne,  à 
eorps  plat  et  iniuee,  d"onviripn  IniLs  qinirts  de  pouix,'  do  lonj^ueur,  avec  des  erête.s  iin 
ligne  droite  sur  loo  étuis  d'ailes  et  ehaennu  avec  un  bouton  proéminent  ]ms  do  son 
oxiréniilé.  I/>s  insectes  parfaits  pa^sent  l'hiver  eaeliés  sons  des  molles,  de.s  débris,  elo, 
et  poTident  leurs  leufs  en  juin.  Ias  jeunes  larves  apparaissent  a\i  bout  d'une  huitaine 
de  jours  et  eroi>.sent  raiddouieut,  atleifiuant  tonte  leur  taille  en  trois  on  ipiatro 
semaines, 

i.'rHii'Jc.v.  Les  seuls  remèd(  s  (jn'on  puisse  Conseiller,  Sont  de  saupoudrer  en  juin 
sur  les  jeunes  jdantes  lors<iue  li'S  jeuut^  larves  apparaissent,  tui  mélanfio  sw  vert  de 
Paris  ou  d'iippliquer  une  jiulvérisation  de  bouillie  bordi-laiso  enip(pisonné(!  (Ueniède  7). 
Dans  lo  cas  des  épiuanls  qu'il  serait  danfîerenx  de  traiter  ainsi  avec  des  poisons,  on 
pourrait  les  ]irotét;er  à  l'épocpio  de  la  jKinte  des  œufs  en  eouvrant  les  idnntes  do  petites 
tontes  en  toile  à  fromap',  ainsi  que  reeonnnandé  eoutro  les  vers  des  raeines  (voir 
pa^re  •>^).  Ou  jiourrait  aussi,  jionr  détourner  l'attaeiuo  de  ilessus  les  épinards.  semer  à 
côté  de  eeux-ei  de  la  praine  de  la  iilanto  sauvage  do  l'oiu'st,  l'ansérinc  iiastéc  (S'pi  ar- 
leuved  (ioosefoot,  Munulfiiis  ckfiioinidiuidcs,  que  l'on  dit  étro  la  nourriture  ijréféréo  de 
CCS  ins(  êtes. 


La  Pi  xaise  dk  la  Coi  huk 
(Sipiash  ]iu!.',  Anasa  trislis,  I)e(i.),  fîj;.  40, 

Alliiqiif. — IVs  (]uau1ilés  do  grosses  p\iuaises  brun  foneé,  ])lns  iiâles  eu  dess.ius,  ré- 
pandant inie  odeur  nauséabonde,  do  2  de  ])oue<'  de  longueur,  (pii  vers  la  tin  de  juin  so 
massent  autour  des  tiges  des  eourges, 

Co  pornieionx  ennemi  du  jardinier  maraieber  attaipie  toutes  les  euc-urbitaiées  ou 
plantes  do  la  famille  de  la  courge.  11  sévit  dans  l'otiest  do  l'Ontario  nntis  est  rarement 
inqmrlnn  jusiiu'.'i  Ottawa  vers  l'est.  Cet  ins<ele  éuut  la  désagréable  et  caractéristique 
odeur  <lo  la  ]plupart  «les  punaist»!.  11  passe  l'hiver  à  l'état  parfait  sous  l'éeoreo  soidevéo 
des  arbres,  sons  les  débris  dans  les  liangars,  etc.  Aussitôt  que  les  ccuirgcs,  etc.,  ont  levé 
nu  printenqis,  les  punaises  arrivent  sur  elles  au  vol  et  h  s  atta(|ui>nt,  Ijiirs  dégàt^s  sont 
à  oc  nionunit  de  l'année  partieiilièrement  sérieux.  La  ponte  dis  anfs  a  lieu  aussitôt, 
ol  les  jeunes  jumaise.s  do  la  première  génération  arrivent  à  l'état  adulte  ou  juillet.  Il  y 
A  deux  générations  jiar  saison,  nniis  après  le  milieu  de  l'été  on  peut  trouver  sur  les  plan- 
tes des  ])unaises  de  toutes  grosseurs. 

l!(miJts. — 1"  Ou  a.-.-uro  que  lo  remède  le  plus  iiratiiiue  consiste  à  ramasser  à  la 
main  les  punais«^s  adultes  de  bonne  heure  au  printemps.  Il  faut  le  faire  de  bon  nuit  in, 
ponilant  les  heures  k>s  plus  fraîches  do  la  journée,  où  les  punaises  se  meuvent  lourdi  - 
ment.     Il  faut  aussi  écras<'r  les  ma.-Kos  d'œufs  <iui  sont  faciles  à  apercevoir. 

2°  Pièges.  Si  l'on  place  d"  s  bardeaux  ou  des  bouts  de  pbmcb.i's  parmi  les  plunt<'s. 
les  punaises  iront  s'y  cacher  lo  soir,  et  le  lendemain  matin  on  jieut  les  détruire  avant 
qu'elles  reprennent  leur  agilité'  et  quittent  ces  retraites. 

3°  On  peut  détruire  leji  jeunes  punaises  par  dos  pulvérisations  d'émulsion  de  pé- 
trole (Remède  2)  oti  de  savon  à  l'huile  de  baleine  (Remède  5). 


49 

4°  A  iii  fin  d'uno  saison  où  les  |imi''.so8  cnt,  été  iifiniliriniscs,  il  fiuit  lirûlor  tnutos 
les  plantes  missitôt  que  l'on  a  fait  la  ricolte.  De  cette  manière  on  lU'trnini  un  urand 
nombre  ries  insectes  à  tous  les  .-tage-s  de  dévelopiiement. 

5°  Cultures-appâts. — On  peut  sen'.er  quelques  graines  de  eourjre  ordinaire  parmi 
celles  de  melons,  concombres,  etc.,  de  sorte  {[u'elles  lèvent  quelipies  jours  avant  celles-ci. 
Les  courfres  étant  |irél'crées,  les  jinnaises  s'amasst'ront  dessus,  et  on  ]MUirr:i  facilement 
le.s  y  détruire. 

Le  Barbkai   Barré  du  Concomiirk 
(Strijied  CucumlxT  Ueetle,  Diahrolica  villain.  Fali.),  ti^r.  TiO. 

Attiniiic. — Coléoptères  (Imrbeaux)  barres  de  noir,  de  ileux  ciiniiiiènies  de  pouce  d» 
longueur  et  moitié  aussi  larges  cpie  loiifis.  Ils  passent  l'hiver  a  l'état  parfait,  et,  aussi- 
tôt que  les  jeunes  plantes  (ie  concombres  ou  de  courRes  de  toute  espèce  ont  levé,  ils  se 
massent  sur  elles  et  les  détruisent.  Plu.s  tard  dans  l'année  les  mêmes  barbeaux  atta- 
quent les  plantes,  dévorant  les  feuilles  à  leur  surface  inférieure  et  ans.si  les  autres  par- 
tie.s  des  plantes.  L<'s  lar\es  ipii  sont  en  forme  de  vers  minces,  blanclics,  à  tête  foncéie, 
vivent  dan»  le  s(d  jiarmi  les  raeint's  ipTelIes  i>ercent  et  à  l'intérieur  dis(pu'llef»  elles 
s'élèvent  (juelqucfois  jusqu'au-dessus  ilu  sol. 

I^  barbeau  barré  du  concombre  se  rencontre  dans  tout  le  Canada  à  l'est  des  ''  prai- 
ries'',  et  il  fait  so\ivent  de  grands  ravages  parmi  les  jeunes  plantes  au  luiutcinps,  sur- 
tout aux  plantes  à  fleurs.  11  y  en  a  deux  générations  en  Canada,  la  seconde  fréquem- 
ment beaucoup  [ilus  nombreuse  nuiis  moins  destructive  cpie  la  première  aux  cucurbi- 
tacées  telles  que  courges,  coiu-ombres,  etc.  I>'s  barbeaux  font  aussi  quebiuefnis  beau- 
coup de  tort  aux  poLs  et  aux  bari<'ots,  dont  ils  rongent  les  cosses  vertes  et  les  rendent 
invendables. 

liemi'Ji'K. — Tentes.  On  iie\it  protéger  les  jeunes  plantes  contre  les  barbeaux  au 
moyen  d'une  pièce  carrée  de  toile  à  fromage  maintenue  -oulevée  par  deux  bâtons  flexi- 
bles en  croix  dont  on  «'tifonce  les  ipuitre  extrémités  dans  le  sol.  On  peut  assujettir  la 
toile  en  place  en  jetant  \in  peu  <lc  trrre  sur  k>s  bords.  Lorsque  les  plantes  ont  poussé 
au  lK)int  (pi'il  devient  nécessaire  d'enlever  la  tente,  la  plus  grande  liartie  des  insectes  de 
la  première  génération  auront  disjmru. 

Poisons.  J,e,s  i>ulvérisations  de  boiiillie  bordelaise  enipoisouné'e  (Remède  7)  pro- 
tégeront les  jeunes  iilantes  c\icurbitucées  contre  les  attaques  de  ce  barbeau,  et  en  même 
temps  contre  celles  de  l'altise  du  concombre.  Le  vert  de  Paris  avec  plâtre  à  amende- 
ment, cendre  ou  chaux  (1  iiour  ."iO  en  poids),  si  on  le  saupoudre  sur  les  plantes  à  courts 
intervalles  de  quelipies  jours,  détruira  un  grand  nombre  des  barbeaux  et  eu  tiendra 
d'autres  éloignés.  On  iie\it  obtenir  ce  dernier  effet  en  répandant  entre  les  plantes  du 
plâtre  à  ai  udement  bien  saturé  de  pétrole  ou  de  térébenthine,  liipiides  qui  sont  tous 
Jes  deux  très  dé-sagréablcs  à  <et  inscct4>.  On  recommande  fortement  de  sauiwudrer  le 
sol  autour  des  racines  avec  du  tabac  de  rebut  en  poudre;  mais  c'est  une  -ubstance  qu'il 
est  ditticili^  de  .'^e  jJriH'urer. 

1/s  barbeaux  barré-s  du  concombre  sont  très  agiles  et  volent  sans  peine  de  plante  en 
l'iantc;  aussi,  comme  ces  plantes  iioussent  très  rapidement,  faut-il  souvint  répéter  les 
applications  de  poisons. 
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